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ABDERRAHMANE ARAR, PRÉSIDENT DE LA NADA, AU JEUNE INDÉPENDANT : 

 «L’enfant doit connaître ses droits  
et savoir se protéger»   

Pour la Journée internationale des droits de l’enfant, le Réseau algérien de protection des droits de l’enfant (NADA) organise, 
aujourd’hui, une journée de sensibilisation au Musée des Beaux-Arts d’Alger. Son président, Abderrahmane Arar, revient sur les objectifs 

de cette initiative, centrés sur la vulgarisation des droits de l’enfant, le renforcement de leur protection et l’implication de l’ensemble 
des acteurs éducatifs, sociaux et institutionnels dans une démarche collective. 

Entretien réalisé par Khalil Aouir 
  
  
LE JEUNE INDÉPENDANT : Dans quel esprit le 
réseau NADA célèbre-t-il la Journée internationale des 
droits de l’enfant ? 
  
Abderrahmane Arar : A la lumière des célébrations 
liées à la Journée internationale des droits de l’enfant, le 
Réseau NADA, avec ses partenaires, célèbre cette journée 
à travers l’organisation, aujourd’hui, d’une journée [pla-
cée sous le thème : « L’éducation aux pratiques paisibles 
dans l’alimentation, le divertissement et l’art », NDRL], 
cette activité se tiendra au Musée des beaux-arts d’Alger. 
Nos partenaires incluent plusieurs secteurs, qu’ils soient 
décentralisés ou centralisés. Il s’agit notamment du 
ministère de la Jeunesse, de la Culture, de la Solidarité, de 
la Justice, de la Formation et de l’Education. Nous tra-
vaillons également avec l’UNICEF, qui est un partenaire 
important dans le cadre de la Convention relative aux 
droits de l’enfant (CDE). Cette coopération multisecto-
rielle tend à booster l’action sur le terrain et de garantir 
une meilleure diffusion des droits de l’enfant. 
L’objectif suprême est de vulgariser davantage les droits 
de l’enfant, à travers les enfants eux-mêmes et par leur 
participation, y compris celle des parents, des animateurs 
et des professionnels qui font partie du dispositif consa-
cré. Cette démarche repose essentiellement sur une dyna-
mique collective où chaque acteur joue un rôle dans la 
diffusion et la compréhension des droits fondamentaux de 
l’enfant. 
  
Cette journée participe donc à la promotion des droits de 
l’enfant et au renforcement des connaissances sur ces 
droits. C’est pour cela que des ateliers thématiques seront 
organisés avec la participation de 400 enfants. 
 Ces enfants vont bénéficier de nouvelles connaissances, 
de compétences et de techniques pédagogiques et éduca-

tives. L’objectif est également de faire en sorte qu’ils 
deviennent, à leur tour, des acteurs et relais de sensibili-
sation au sein de la société. 
Cette action s’insère principalement dans la vision straté-
gique de notre gouvernement ainsi que celle de l’UNI-
CEF à l’horizon 2030, en lien avec les Objectifs de déve-
loppement durable (ODD). 
En somme, il s’agit de consolider la connaissance des 
droits de l’enfant, notamment les lois existantes en Algé-
rie, les mécanismes de protection, la Convention de 
l’UNICEF, les droits fondamentaux, mais aussi la maniè-
re de se protéger et de signaler les cas de maltraitance ou 
les situations de non-droit, ou encore les situations à 
risque. 
 
Quelle est aujourd’hui la principale problématique qui 
affecte la protection et le bien-être des enfants ? 
Aujourd’hui, nous faisons face à plusieurs défis sur le ter-
rain. Le premier défi, et celui que nous enregistrons 
chaque année, est la violence exercée sur l’enfant. Cette 
violence touche tous les milieux : les ménages, les 
familles, l’école, l’espace public… d’autres institutions 
culturelles et sportives, et j’en passe. Il existe donc une 
violence multiforme qui affecte directement l’intégrité 
des enfants. 
Pour y faire face, il faut une dynamique collective. C’est 
par un travail commun, la communication institutionnelle 
et sociétale, l’implication des enfants, des parents, des 
élèves, de même que par le développement de pro-
grammes adaptés que nous pouvons agir efficacement. 
C’est cela la clé de la réussite. 
  
A cet égard, quel rôle peuvent jouer les programmes 
éducatifs et sociaux ? 
Le développement de programmes et d’alternatives cultu-
relles, sociales, sportives et de mobilité pour les enfants 
est essentiel. C’est une réponse directe aux différentes 
formes de violence. Par ailleurs, l’enfant ne doit pas être 

uniquement un consommateur de programmes éducatifs. 
Il peut et doit jouer un rôle actif dans l’interactivité de ces 
dispositifs, en vue de mieux connaître ses droits mais 
aussi de les pratiquer dans son environnement. 
De même, les parents peuvent être des acteurs détermi-
nants dans l’accompagnement de ces programmes, tout 
comme les enseignants, les élèves et les enfants eux-
mêmes. Il faut impliquer tous les acteurs autour de cette 
journée car, aujourd’hui, tous les secteurs sont concernés 
par les droits de l’enfant. C’est un travail transversal qui 
touche toutes les institutions. 
Je souhaite à tous les enfants d’Algérie mes meilleurs 
vœux à l’occasion de cette journée. C’est une étape 
importante pour nous, pour évaluer, pour avancer et pour 
protéger les acquis. Et je n’oublie pas tous les enfants du 
monde, notamment les enfants palestiniens, qui souffrent 
chaque jour, chaque nuit, chaque minute. J’espère qu’ils 
pourront retrouver la paix, le bonheur, et voir naître leur 
Etat palestinien, libre et souverain. 

K. A. 

JOURNÉE MONDIALE DE L’ENFANCE 
La protection des mineurs au cœur de «l’Algérie victorieuse»

À LA VEILLE  du 1er juin, le président de 
l’Assemblée populaire nationale (APN), 
Ibrahim Boughali, a rappelé avec insistan-
ce que l’enfance n’est pas une simple 
variable d’ajustement, mais bien le cœur 
battant des politiques publiques et du 
développement national. 
A l’instar de la communauté internationa-
le, l’Algérie s’apprête à célébrer demain la 
Journée mondiale de l’enfance. Une occa-
sion saisie par le président de l’APN, Ibra-
him Boughali, pour réaffirmer solennelle-
ment l’engagement indéfectible de l’Etat 
algérien en faveur de la protection et de la 
promotion des droits des générations 
futures. Dans un message diffusé hier sur 
son compte officiel, M. Boughali a placé 

cette question au rang de « priorité natio-
nale permanente », indispensable à l’édifi-
cation de « l’Algérie victorieuse ».  
Pour Ibrahim Boughali, ce message n’est 
pas un simple discours. C’est un véritable 
plan de travail pour l’Etat. En déclarant 
que « l’enfant constitue le cœur du déve-
loppement et l’artisan de l’avenir », il a 
rappelé que les jeunes doivent être au 
centre de tous les projets du pays. Selon le 
président de l’APN, offrir un environne-
ment sûr et stable aux enfants n’est pas 
seulement un devoir moral, mais surtout 
une nécessité absolue pour assurer l’ave-
nir de l’Algérie.  Il a notamment rappelé 
que cette dynamique s’inscrit en droite 
ligne des orientations de la plus haute 

autorité de l’Etat. « L’enfance est une res-
ponsabilité partagée et un dépôt précieux. 
Sa protection et sa prise en charge consti-
tuent une priorité et un engagement 
constant du président de la République », 
a-t-il tenu à souligner, insistant sur la 
nécessité de poursuivre et de moderniser 
les mécanismes de prise en charge exis-
tants.  Le président de l’APN appelle éga-
lement à une mobilisation collective en 
faveur des enfants. Selon lui, la protection 
des mineurs ne saurait être le seul fait des 
textes législatifs ; elle requiert une 
approche globale et une responsabilité 
collective. M. Boughali a ainsi plaidé pour 
une convergence totale des efforts, appe-
lant à la mobilisation conjointe de l’en-

semble des institutions républicaines et 
des acteurs de la société civile. « La pré-
servation des droits des enfants et leur 
accompagnement nécessitent la mobilisa-
tion de l’ensemble des institutions de 
l’Etat ainsi que de tous les acteurs de la 
société », a souligné Ibrahim Boughali. 
Cette synergie globale s’inscrit dans la 
vision à long terme des autorités 
publiques, axée sur la valorisation du capi-
tal humain et la consolidation des bases du 
développement durable. 
Boughali a réitéré l’urgence de renforcer 
continuellement les dispositifs de protec-
tion juridique, d’accès à une éducation de 
qualité et d’accompagnement social. 

Lynda Louifi

TIZI OUZOU 

Un riche programme pour gâter les enfants 
LES ENFANTS  de la wilaya de Tizi 
Ouzou bénéficient, dans le cadre de la 
célébration de la Journée internationale de 
l’enfance, dont la date est fixée au 1er juin, 
d’un programme riche et varié. 
Dans ce cadre, un programme festif spé-
cialement dédié aux enfants a été mis en 
place par la direction de la culture et des 
arts de la wilaya et ses différentes annexes. 
Il comprend notamment des ateliers créa-
tifs et éducatifs, avec des espaces dédiés 
au dessin, au modelage, à l’origami et aux 
travaux manuels mettant en valeur l’intel-
ligence infantile. Des spectacles sont éga-

lement au programme, avec des représen-
tations de clowns, de magiciens, de 
troupes théâtrales, de chorales, de chants 
et de contes. Le dispositif prévoit aussi la 
mise en place d’espaces d’exposition où 
dessins, photographies et autres supports 
rendent hommage à l’enfance. 
Le mouvement associatif s’est pleinement 
impliqué dans cet événement, à l’instar des 
établissements scolaires et des crèches 
locales, qui ont initié diverses activités 
ludiques. Jeux collectifs et kermesses figu-
rent également au programme, promettant 
d’attirer de nombreuses familles, et ce 

malgré les températures élevées de saison. 
 À la maison de la culture, Mouloud Mam-
meri, sont notamment prévus des ateliers 
de dessin, des quiz de culture générale et 
de littérature, des jeux éducatifs, des 
danses pour enfants ainsi qu’une comédie 
musicale. Des expositions, des fonds 
documentaires et des ventes-dédicaces de 
livres y sont également organisés. 
Les cinéphiles pourront, quant à eux, pro-
fiter de projections dans les salles de ciné-
ma proposant des œuvres à forte valeur 
cinématographique, telles que « Maman, 
j’ai raté l’avion », « Alice au pays des mer-

veilles » et « Bambi », avec des activités 
de critique et d’échange autour des films. 
Les bibliothèques communales se transfor-
ment en espaces de conférences, d’exposi-
tions de livres pour enfants, ainsi qu’en 
points de vente de publications. 
Enfin, les maisons de jeunes Chérif Bous-
sad de La Carrière et le CLS de Tizi 
Ouzou, pour ne citer que ces structures, 
ont entamé les festivités dès le 31 mai, soit 
la veille de la Journée internationale de 
l’enfance, en proposant de nombreuses 
activités où l’enfant est au centre de l’ani-
mation. Saïd Tissegouine 

Abderrahmane Arar. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8504 DU LUNDI 1er JUIN 2026

3
VISITE DE SAÏD SAYOUD À PARIS 

L’hystérie de Retailleau pour saborder  
le dégel franco-algérien 

À la veille de la visite officielle en France du ministre algérien de l’Intérieur, Saïd Sayoud, l’extrême droite et la droite dure montent au 
créneau pour jouer aux vierges effarouchées. En agitant de manière compulsive le chiffon rouge de l'accord de 1968 et des OQTF, l’ancien 

ministre de l’Intérieur français, Bruno Retailleau, tente une nouvelle fois d’imposer son agenda algérophobe et de parasiter les 
discussions stratégiques qui s'ouvrent avec Laurent Nuñez. Décryptage d'une stratégie de sabotage politique éprouvée.

C
e n’est jamais par hasard que le 
chantre du courant anti-algérien à 
Paris choisit son moment pour distil-

ler son venin. À la veille du déplacement 
de Saïd Sayoud en France, à l’invitation de 
son homologue français Laurent Nuñez, 
Bruno Retailleau a immédiatement dégai-
né sur ses réseaux sociaux ses épouvan-
tails idéologiques favoris. Dans un messa-
ge sur X (ex-Twitter) dont le caractère sub-
versif dispute la politisation à outrance, 
l’ex-locataire de la Place Beauvau s'est 
fendu d'une charge chiffrée : « 51 000 res-
sortissants algériens interpellés en situa-
tion irrégulière l’an dernier. 150 OQTF 
exécutées. On vide l’océan avec la toute 
petite cuillère. Il faut donc changer de 
méthode, en mettant fin aux accords de 
1968 ». Ce chiffre n’est qu’une fanfaron-
nade qui démontre que le mensonge chez 
Retailleau est une inflation irréversible. 
Aucun responsable français, même lui 
lorsqu’il était en poste, n’a osé vendre une 
telle couleuvre. Mais cette focalisation 
obsessionnelle trahit une partialité flagran-
te. Retailleau se garde bien, comme à son 
habitude, d’évoquer d’autres nationalités, 
à l'instar du Maroc, dont les indicateurs 
statistiques sont supérieurs, et dont la com-
pagnie nationale, la Royal Air Maroc, 
refuse crûment d’embarquer ses propres 
ressortissants sous le coup d'une expul-
sion. 
 
L'OBSESSION DE RETAILLEAU, FAIRE 
DE L'ALGÉRIEN L'UNIQUE COUPABLE 
Fidèle à une doctrine profondément ancrée 
à la droite du sillage politique français, 
Retailleau cherche à asphyxier médiati-
quement cette visite. Sa stratégie ? Exercer 
une politique de pression maximale et de 
propagande agressive centrée exclusive-
ment sur le traitement des obligations de 
quitter le territoire français (OQTF). Pour 
ce courant, le dossier migratoire doit être 
l'unique prisme et le point de rupture sys-
tématique des relations bilatérales entre 
Alger et Paris. Or, la réalité économique, 

sécuritaire et humaine est pourtant infini-
ment plus complexe. Alors que la gestion 
des OQTF s’opère rigoureusement au cas 
par cas pour des motifs judiciaires et de 
souveraineté sécuritaire mutuelle, l'arbre 
Retailleau cache une forêt de dossiers bien 
plus cruciaux.  
Les discussions entre Sayoud et Nuñez 
portent, en effet, sur des enjeux hautement 
stratégiques à savoir ; la coopération anti-
terroriste, la lutte contre le grand banditis-
me et le narcotrafic transfrontalier, le dos-
sier complexe des « biens mal acquis », 
ainsi que le statut global et la protection 
des ressortissants algériens établis en 
France. Les observateurs avertis de la 
scène politique ne s'y trompent pas. Bruno 
Retailleau, instruit par ses sponsors de la 
NostAlgérie, agit en pyromane dès qu'un 
horizon de normalisation se profile entre 
les deux rives. Ce rôle de parasite de 
l'agenda diplomatique, il l'a déjà joué par 
le passé, notamment lorsqu'il s'agit de 
geler le moindre rapprochement ou de bri-
ser une baisse de tension minimale. L’an 

dernier, au lendemain d'un déplacement 
constructif du ministre français des 
Affaires étrangères à Alger, Retailleau 
avait activement contribué à torpiller les 
espoirs d'un dialogue rénové. En exacer-
bant et en instrumentalisant de toutes 
pièces une affaire scabreuse qui s'était sol-
dée par l'incarcération d'un agent consulai-
re algérien, il avait réussi son pari de para-
lyser l'amorce du dégel. 
 
L'ALTERNATIVE DU RESPECT, LA 
LEÇON DE ROYAL 
Aujourd'hui, visiblement paniqué par les 
signaux de reprise des canaux officiels — 
illustrés notamment par le récent déplace-
ment à Alger de Gérald Darmanin, l'actuel 
ministre français de la Justice et Garde des 
Sceaux —, Retailleau tente de forcer la 
main à Laurent Nuñez. En brandissant 
l'épouvantail de l’accord de 1968, il s'ac-
croche à sa posture de « fermeté » condes-
cendante, méprisant ouvertement les 
règles élémentaires du droit international 
et de la souveraineté de l'État algérien, 

alors même que le fil du dialogue vient à 
peine d'être renoué. Face à cette dérive 
populiste, d'autres voix en France plaident 
pour le réalisme et la dignité diplomatique. 
Ségolène Royal, présidente de l’Associa-
tion France-Algérie, ne s’est pas trompée 
en appelant fermement le gouvernement 
français à « respecter la souveraineté de 
l’Algérie ». 
Dans une récente intervention, elle a oppo-
sé une fin de non-recevoir à la méthode 
Retailleau, préconisant une approche prag-
matique, celle de cesser définitivement de 
s’adresser à Alger sous la forme d'injonc-
tions unilatérales ou de postures néocolo-
niales.  
Son conseil à l'exécutif français est clair ; 
dialoguer avec l’Algérie sans conditions 
préalables ni diktats moraux. « On a affai-
re à un État souverain », a-t-elle martelé. 
Une évidence géopolitique que le gesticu-
lateur Retailleau et les cercles nostalgiques 
de sa mouvance feignent, par calcul élec-
toral et dogmatisme, de vouloir ignorer. 

       Mohamed Kouini 

Par Kamel Mansari  
 
IL EST des acteurs politiques dont l’exis-
tence même sur l’échiquier ne se nourrit 
que du conflit, de la discorde et du ressen-
timent. Bruno Retailleau est de cette race 
de pyromanes. À chaque fois que l’axe 
Alger-Paris tente, tant bien que mal, de tra-
cer les contours d'une relation apaisée, 
constructive et pragmatique, l’ancien 
ministre français de l’Intérieur surgit de sa 
réserve idéologique pour jeter des braises 
sur les braises, tout en remuant le tisonnier. 
Sa dernière sortie sur les réseaux sociaux, 
à la veille de la visite officielle du ministre 
de l’Intérieur Saïd Sayoud à Paris, n'est pas 
une simple réaction politique. C’est un 
acte de sabotage diplomatique prémédité. 
En agitant de manière compulsive les 
chiffres des obligations de quitter le terri-
toire français (OQTF) et en réclamant, 
pour la énième fois, l’abrogation de l’ac-
cord migratoire de 1968, Retailleau ne 
cherche pas à régler un problème. Il 
cherche à créer un incident pour se donner 
de la visibilité vu qu’il est d’une insigni-

fiance dans les sondages. Sa focalisation 
obsessionnelle sur l’Algérie — tout en fei-
gnant d’ignorer que d’autres pays voisins 
affichent les mêmes indicateurs mais refu-
sent, eux, toute coopération — trahit une 
névrose politique bien connue ; celle d'une 
frange de la droite française incurable de 
son passé colonial, incapable de concevoir 
l’Algérie autrement que comme un éternel 
exutoire à ses frustrations électorales. 
Cette posture de matamore de la fermeté se 
heurte pourtant systématiquement au mur 
du droit et de la réalité du terrain, se tra-
duisant souvent par de cuisants camouflets 
pour l'ancien ministre. Tout le monde a en 
mémoire l'humiliation mémorable subie 
par Retailleau dans l'affaire de l'influen-
ceur algérien Mohamed Doualem. Alors 
que l'ex-locataire de Place Beauvau avait 
claironné sa volonté d'expulsion à grand 
renfort de communication politique, l'édi-
fice s'est effondré comme un château de 
cartes. L'Algérie a opposé une fin de non-
recevoir catégorique en refusant de déli-
vrer le laissez-passer consulaire, tandis 
que la justice française elle-même désa-

vouait le ministre en annulant purement et 
simplement l’ordre d’expulsion. Une 
double défaite, politique et juridique, qui 
démontre le vide abyssal d'une diplomatie 
du coup d'éclat endossée par Retailleau 
face à la rigueur des procédures et à la sou-
veraineté des États. 
Toutefois, ce comportement de récidiviste 
n’a qu'un but : parasiter l’agenda de Lau-
rent Nuñez et dicter, par la pression média-
tique, la marche à suivre à l’actuel exécu-
tif français. Retailleau est pris de panique. 
Il redoute par-dessus tout le dialogue. Le 
récent déplacement à Alger de Gérald Dar-
manin, ainsi que la reprise des canaux offi-
ciels sur des dossiers vitaux comme la lutte 
antiterroriste, le narcotrafic ou la crimina-
lité transfrontalière, agissent sur lui 
comme un puissant révélateur de sa propre 
impuissance. Alors, il s’agite, manipule les 
statistiques et tente de réduire une relation 
bilatérale complexe à une simple affaire de 
« petite cuillère », selon ses propres termes 
méprisants. 
Ce que ce courant dogmatique, incarné par 
lui, refuse d’admettre, c’est que l’époque 

des injonctions unilatérales et de la 
condescendance d’état-major est définiti-
vement révolue. Comme l’a fort justement 
rappelé Ségolène Royal, présidente de 
l’Association France-Algérie, on dialogue 
avec Alger comme on dialogue avec un 
État souverain, sans conditions préalables, 
sans diktats et avec le respect dû à un par-
tenaire stratégique incontournable en 
Méditerranée et en Afrique. 
En choisissant la posture du saboteur, 
Retailleau ne dessert pas seulement l'inté-
rêt de la France, qui a cruellement besoin 
de partenaires stables pour sa propre sécu-
rité ; il s'enferme dans une posture d'arriè-
re-garde.  
La diplomatie sérieuse se construit dans le 
secret des cabinets, sur la base d'intérêts 
mutuels et d'un respect réciproque. Elle ne 
se décrète pas à coups de tweets incen-
diaires destinés à flatter les bas instincts 
d’un électorat en dérive. Il est grand temps 
que Paris tourne la page de ces pyromanes 
de salon et traite l'Algérie pour ce qu’elle 
est : un partenaire égal, souverain et incon-
tournable.  

Retailleau, le pyromane en faillite Editorial 

 Une stratégie de sabotage politique éprouvée. 
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4TRAVAUX PUBLICS 
Les projets des wilayas 
du Sud-Ouest au peigne 
fin 
LE MINISTRE des Travaux publics 
et des Infrastructures de base, 
Abdelkader Djellaoui, a présidé, hier, 
au siège du ministère, la sixième 
réunion de coordination régionale 
consacrée aux wilayas du Sud-Ouest, 
dans le cadre d’une série de 
rencontres de suivi avec les 
directeurs régionaux de son secteur à 
travers le pays. 
Cette réunion a vu la participation 
des cadres centraux du ministère 
ainsi que les directeurs des travaux 
publics des wilayas d’Adrar, 
Tindouf, Béni Abbès, Béchar et 
Timimoun, accompagnés de leurs 
équipes techniques. Elle s’inscrit 
dans une démarche de suivi 
rapproché de l’exécution des 
programmes sectoriels et de 
coordination renforcée avec les 
acteurs locaux. 
Les travaux ont été consacrés à 
l’évaluation de l’état d’avancement 
des projets inscrits au titre de l’année 
2026, ainsi qu’au suivi des 
opérations en cours. Les participants 
ont également examiné les 
propositions liées aux programmes 
des années 2027, 2028 et 2029, avec 
un accent particulier sur les projets 
structurants destinés à améliorer la 
connectivité et à renforcer les 
infrastructures de base dans ces 
régions du Sud-Ouest. 
Autre point central abordé lors de 
cette rencontre, la poursuite de 
l’assainissement de la base des 
investissements sectoriels, dans le 
but d’améliorer les mécanismes de 
suivi et d’optimiser la gestion des 
dépenses publiques. Dans ce 
contexte, le ministre a souligné 
l’importance de lancer l’ensemble 
des projets programmés pour 2026 
dans les délais impartis, en accordant 
la priorité aux opérations à fort 
impact socio-économique. Il a 
également appelé à un suivi de 
terrain régulier et rigoureux des 
différents chantiers en cours. M. 
Djellaoui a, par ailleurs, souligné 
l’importance d’une préparation 
anticipée des futurs programmes 
d’investissement, fondée sur une 
meilleure identification des besoins 
réels des wilayas et un 
accompagnement adapté de la 
dynamique de développement local. 
Cette série de réunions régionales 
s’inscrit dans le cadre d’un 
programme de coordination et 
d’évaluation lancé le 19 mai et qui se 
poursuivra jusqu’au 3 juin, visant à 
faire le point sur l’exécution des 
programmes sectoriels à l’échelle 
nationale. 

M. B. 

PRÈS de 50 000 accidents du travail sont 
déclarés chaque année en Algérie auprès 
de la sécurité sociale. * 
Un chiffre révélateur, mis en avant par le 
directeur de la prévention des accidents de 
travail et des maladies professionnelles à 
la CNAS, en marge du lancement d’une 
campagne nationale de sensibilisation sur 
la santé et la sécurité en milieu profession-
nel. 
Selon ce responsable, parmi les secteurs 
les plus touchés par les accidents de tra-
vail, on retrouve invariablement, chaque 
année, le secteur du bâtiment et des tra-
vaux publics dont les travailleurs sont 
grandement exposés en raison des condi-
tions de leur travail.  

Cette campagne met en lumière un enjeu 
central, celui de la prévention comme 
levier de réduction des risques dans un 
monde du travail encore marqué par une 
forte sinistralité dans certains secteurs clés 
de l’économie. 
Il a également fait savoir qu’environ 10 
000 de ces accidents ne donnent lieu à 
aucun arrêt de travail, mais ils sont toute-
fois tous pris en charge par le système de 
sécurité sociale. Après contrôle médical de 
ceux qui nécessitent un arrêt de travail, les 
indemnisations peuvent parfois atteindre 
jusqu’à 100 % des arrêts maladie. 
Cette nouvelle campagne de sensibilisa-
tion, menée sous le slogan «La dignité 
du travailleur et sa sécurité physique et 

psychologique, fondement d’un environ-
nement de travail réussi», associe plu-
sieurs acteurs clés : inspection du travail, 
CNAS, médecine du travail, organisme de 
prévention des risques dans le bâtiment et 
les travaux publics, ainsi que l’Institut 
national de prévention des risques profes-
sionnels. L’opération de sensibilisation, 
qui se poursuivra jusqu’au premier juillet, 
vise à renforcer la prévention sur le terrain 
et à réduire le nombre d’accidents et de 
maladies professionnelles dans les diffé-
rents secteurs. 
Dans le détail, les autorités pointent une 
concentration particulièrement élevée des 
accidents dans le secteur du bâtiment et 
des travaux publics, ainsi que dans les ser-

vices. Des secteurs fortement pourvoyeurs 
d’emplois, mais également exposés, en rai-
son notamment du manque de formation 
d’une partie des travailleurs aux règles de 
sécurité. 
Autre point sensible qu’aborde la CNAS 
est la protection des travailleurs non assu-
rés. Les autorités rappellent qu’un salarié 
victime d’un accident du travail, même 
sans couverture sociale préalable, peut 
bénéficier d’une prise en charge après 
déclaration auprès de l’inspection du tra-
vail, conformément à la législation en 
vigueur, qui garantit la protection du tra-
vailleur pendant une durée pouvant aller 
jusqu’à quatre ans. 

Hamid B.

PRÈS DE 50 000 ACCIDENTS DU TRAVAIL PAR AN 

Le BTP secteur le plus exposé

Cette dynamique s’inscrit 
dans une vision plus 
large portée par les auto-

rités algériennes, qui misent sur 
les capacités de leurs entre-
prises nationales, notamment 
Sonatrach et Sonelgaz, ainsi 
que sur des partenariats straté-
giques avec plusieurs pays afri-
cains et arabes.  
L’objectif est de transformer 
l’énergie en «un outil de diplo-
matie économique» capable de 
soutenir l’intégration régionale 
et de favoriser le développe-
ment de nouveaux marchés, a 
fait savoir un rapport publié par 
la plate-forme spécialisée Atta-
qa. 
Au cœur de cette stratégie figu-
re le renforcement de la coopé-
ration avec l’Egypte. Les deux 
pays ont récemment franchi 
une nouvelle étape dans leurs 
relations énergétiques avec la 
signature d’un mémorandum 
d’entente portant sur l’approvi-
sionnement en pétrole brut 
algérien. Cet accord vise à 
sécuriser les flux de brut vers 
les raffineries égyptiennes tout 
en ouvrant la voie à une coopé-
ration élargie dans les 
domaines de l’exploration, de 
la production et du raffinage. 
Dans la même dynamique, 
Alger et Le Caire ont conclu un 
contrat pour le développement 
du champ pétrolier de Hassi Bir 
Rekaiz, pour un investissement 
estimé à près d’un milliard de 
dollars. Le projet prévoit 
notamment la réalisation d’une 
unité centrale de traitement du 
pétrole brut d’une capacité de 
31 500 barils par jour, ainsi que 
des installations destinées au 
traitement du gaz et des eaux 
de production. 
L’Algérie entend également 
s’appuyer sur son partenariat 
avec l’Egypte pour étendre son 
action à l’échelle continentale. 
Dans cette optique, le ministère 

de l’Energie et des Energies 
renouvelables a engagé des dis-
cussions avec le groupe égyp-
tien Elsewedy Electric afin de 
développer des projets com-
muns en Afrique dans les sec-
teurs de l’électricité, de l’ingé-
nierie et de la fabrication 
d’équipements énergétiques. 
Les deux parties étudient, par 
ailleurs, la création d’une 
société commune chargée de 
réaliser des projets à l’interna-
tional, notamment sur le conti-
nent africain. Cette initiative 
s’inscrit dans la volonté d’Al-
ger de diversifier son offre à 
l’export en misant davantage 
sur les services énergétiques et 
l’ingénierie, au-delà de la seule 
exportation de pétrole et de 
gaz. 
Parallèlement, l’Algérie pour-
suit le renforcement de sa 
coopération énergétique avec la 
Tunisie. Les discussions por-
tent notamment sur la réalisa-
tion d’une centrale électrique à 
cycle combiné d’une capacité 
de 1 400 mégawatts, qui serait 
la plus importante du pays voi-
sin.  
Les deux parties poursuivent 
également leur collaboration 

dans le domaine de l’approvi-
sionnement en électricité. 
La stratégie algérienne s’étend 
également à plusieurs pays afri-
cains. En Libye, l’Algérie a 
livré en mai 2026 une cargai-
son de 132 000 barils d’essence 
afin de contribuer à atténuer les 
tensions observées sur le mar-
ché local des carburants. 
En Côte d’Ivoire, un accord de 
coopération a été signé pour 
développer les partenariats 
dans les secteurs de l’énergie et 
des mines. Celui-ci couvre plu-
sieurs domaines, notamment 
l’exploration, la production, le 
raffinage et le développement 
des chaînes de valeur liées aux 
hydrocarbures et aux res-
sources minières. 
Au Mozambique, Alger partici-
pe à un projet de centrale élec-
trique d’une capacité de 1 000 
mégawatts. «Les autorités algé-
riennes estiment que cette 
infrastructure pourrait per-
mettre au pays d’accroître ses 
exportations d’électricité vers 
plusieurs Etats voisins, renfor-
çant ainsi son rôle énergétique 
dans la région», estime-t-on 
dans le même rapport, qui met 
en évidence le rôle clé de 

l’Algérie dans sa coopération 
avec les pays voisins. 
L’Algérie intensifie également 
sa présence dans la région du 
Sahel, notamment au Niger, où 
le Groupe Sonelgaz réalise 
actuellement une centrale élec-
trique à Niamey et accompagne 
plusieurs projets liés à la 
modernisation des réseaux 
électriques, à la formation des 
ressources humaines et à la 
digitalisation du secteur. Cette 
coopération s’inscrit aussi dans 
le cadre du projet de gazoduc 
transsaharien reliant le Nigeria 
à l’Europe via le Niger et l’Al-
gérie, rappelle-t-on de même 
source. 
Au Tchad, Alger a exporté sa 
première cargaison de gaz de 
pétrole liquéfié et signé un 
accord portant sur la réalisation 
d’une centrale électrique de 40 
mégawatts. Le partenariat pré-
voit également des actions de 
formation et de transfert de 
compétences dans le domaine 
énergétique. 
En Mauritanie, les deux pays 
travaillent à la relance de leur 
coopération dans le secteur des 
hydrocarbures, notamment à 
travers l’approvisionnement en 
carburants, la réhabilitation de 
stations de distribution et le 
développement de projets d’in-
terconnexion électrique. 
A travers l’ensemble de ces ini-
tiatives, l’Algérie affirme pro-
gressivement sa volonté de 
devenir un acteur central de 
l’intégration énergétique afri-
caine. En misant sur l’exporta-
tion de son expertise, de ses 
équipements et de ses services, 
le pays cherche à renforcer son 
influence sur le continent tout 
en consolidant sa position dans 
un environnement marqué par 
une concurrence croissante 
entre puissances régionales et 
internationales. 

Rim Boukhari 

HYDROCARBURES ET ÉLECTRICITÉ 

L’Algérie accélère le déploiement 
de sa stratégie en Afrique

L’Algérie poursuit le déploiement d’une stratégie énergétique ambitieuse visant à renforcer 
son influence économique et politique sur le continent africain. A travers une série d’accords 

de coopération et de projets structurants dans les domaines des hydrocarbures, de l’électricité et 
des infrastructures énergétiques, le pays cherche à consolider sa présence sur plusieurs marchés 

africains, tout en affirmant son rôle d’acteur régional de premier plan.

Une stratégie 
ambitieuse. 
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SOUS le thème «Rien ne se jette dans 
l’olivier, tout se récupère et se transfor-
me», le Salon international de l’olivier 
«Algeroliva 2026» revient dans sa 6e édi-
tion en regroupant tous les opérateurs de 
l’oléiculture, une filière qui s’est métamor-
phosée ces dernières années. Du 2 au 5 
juin, le Palais des expositions de la Safex 
aux Pins Maritimes (Alger) accueillera la 
6e édition du Salon international de l’oli-
vier, organisé par la Sarl Libre Cours, qui 
a souligné l’importance de cet événement 
d’envergure internationale qui verra la par-
ticipation de plus de 50 exposants natio-
naux et internationaux représentants plu-
sieurs secteurs d’activités. 
Il s’agit de la production d’huile d’olive et 
des olives de table, d’équipements d’huile-
rie, de chaînes continues, de machines et 
outils pour la cueillette des olives, de 
matériels de stockage d’huile d’olive, de 
citernes en inox, des pépinières et produits 
de plantes, de production d’énergie à base 
de grignon. Le salon mettra également en 
valeur les machines de conditionnement, 
l’emballage et l’étiquetage, les matériels et 
équipements agricoles, les matériels et 
équipements d’irrigation ainsi que des 
laboratoires d’analyses, d’organismes de 
certifications et Centres de recherches, 
selon un communiqué des organisateurs. 
Ces derniers soulignent que «ce salon vise 
à promouvoir les échanges commerciaux, 
à mettre en avant les potentialités oléicoles 
et valoriser et promouvoir une meilleure 
organisation du secteur oléicole».  
Il est également question d’assurer le 
transfert des technologies de production et 
de transformation oléicole de sensibiliser 
pour améliorer la qualité de production et 
augmenter la quantité et promouvoir les 

opportunités d’échanges entre fournisseurs 
et acquéreurs potentiels. 
«En plus d’être un lieu de rencontres et 
d’échanges entre oléiculteurs, oléifacteurs, 
constructeurs de machines, fournisseurs de 
matériels et équipements, conditionneurs, 
consommateurs et acheteurs, le Salon 
international de l’olivier est le grand carre-
four annuel qui fait évoluer la machine 
oléicole algérienne dans le bon sens des 
aiguilles», ont indiqué les organisateurs, 
notant qu’il sera aussi question lors de cet 
événement de la mécanisation de la 
cueillette des olives. Cette dernière «per-
met un gain de temps considérable». 
«L’usage des nouvelles technologies est 
synonyme de rentabilité accrue. Les 
normes d’hygiène, de sécurité, de stockage 
et de conditionnement sont un gage de 
qualité», ont ajouté les organisateurs, 

selon lesquels, le respect de ces critères 
débouche inévitablement sur la reconnais-
sance et un branding considérable. 
Les organisateurs ont en outre indiqué que 
l’olive, en plus d’être un fruit, «c’est aussi 
une matière première qui nécessite des 
outils de transformation avec des chaînes 
d’extraction continue de haute technolo-
gie, du savoir-faire et un cadre d’hygiène 
irréprochable».  
Ils signalent dans la foulée le fait que le 
grignon d’olive «ne doit plus être considé-
ré comme un déchet qui pollue la nature et 
dégrade l’environnement, mais bien 
comme un dérivé de l’olivier qui nécessite 
aussi de la technicité et une habileté pour 
en récupérer l’huile, le transformer en 
combustible, en aliment de bétail, en 
engrais». D’ailleurs, il y a lieu de rappeler 
que pas moins de 2 053 tonnes de grignons 

d’olives ont été exportées vers l’Italie 
depuis le port de Béjaïa la première semai-
ne de mai dernier.  
Longtemps considérés comme un simple 
sous-produit agricole, les grignons 
d’olives sont désormais utilisés comme 
source d’énergie biomasse, notamment 
pour la production de la chaleur et de 
l’électricité. Transformés en pellets ou en 
combustible, ils représentent une alternati-
ve renouvelable intéressante dans le 
contexte de la transition énergétique. C’est 
donc une richesse inestimable que repré-
sentent ces grignons. 
En marge de la tenue du salon, il est par 
ailleurs prévu la remise des prix de la 
6e édition du concours «Apulée» des 
meilleures huiles d’olive vierge extra algé-
riennes «Apulée 2025/2026». 

Hamid B.

SALON INTERNATIONAL DE L’OLIVIER DU 2 AU 5 JUIN À LA SAFEX 

Plus de 50 exposants au rendez-vous

A L’APPROCHE de la saison estivale, le ministre de l’Hydraulique a 
donné une série d’instructions visant à renforcer la gestion et la conti-
nuité du service public de l’eau à travers le territoire national. L’ob-
jectif est d’anticiper la hausse de la demande et de garantir un appro-
visionnement régulier et efficace des citoyens durant la période de 
forte consommation. Le ministre du secteur, Lounès Bouzegza, a pré-
sidé, hier, au siège du ministère, une cérémonie de réception en l’hon-
neur des cadres, travailleurs et travailleuses du secteur. Dans son allo-
cution, il a tenu à saluer la mobilisation des équipes techniques et opé-
rationnelles à travers l’ensemble du territoire national, particulière-
ment durant les jours de l’Aïd, afin d’assurer la continuité du service 
public de l’eau et de l’assainissement. 

Le ministre a mis en avant le niveau de discipline, d’engagement et de 
disponibilité dont ont fait preuve les équipes de permanence dans les 
différentes wilayas, assurant le bon fonctionnement des infrastructures 
hydrauliques et des services publics essentiels. 
Il a également rendu hommage aux agents et cadres du secteur pour 
leur contribution constante à la stabilité et à la qualité du service 
public, malgré les contraintes opérationnelles. 
En conclusion, le ministre a appelé à poursuivre les efforts avec le 
même esprit de responsabilité et de dévouement, afin d’améliorer la 
qualité du service rendu aux citoyens, notamment en prévision de la 
saison estivale marquée par une forte demande en eau potable. 

S. N.

HYDRAULIQUE 

Le ministre fixe les priorités 
pour la saison estivale 

O rganisée conjointement 
par Alfranc Network 
(réseau d’affaires et de 

coopération transméditerranéen), 
la Confédération algérienne du 
patronat citoyen (CAPC) et le 
hub d’innovation «Leancubator», 
la rencontre se poursuivra 
jusqu’au 3 juin. Cette initiative 
s’inscrit dans une dynamique de 
coopération économique, d’inno-
vation et de développement de 
projets à fort impact, a indiqué la 
CAPC, affirmant que l’objectif 
de cette mission est «d’aller au-
delà des échanges institutionnels 
classiques», et ce en créant les 
conditions d’une mise en relation 
opérationnelle entre acteurs éco-
nomiques, industriels, technolo-
giques et entrepreneuriaux, afin 
de faire émerger des collabora-
tions structurantes et des oppor-
tunités concrètes d’investisse-
ment, d’innovation et de codéve-
loppement. 
C’est d’ailleurs ce qu’ont affirmé 
les organisateurs dont le prési-
dent de la CAPC, Souheil Gues-
soum, selon lequel «cette déléga-
tion porte une ambition simple et 

exigeante : transformer l’innova-
tion, l’entrepreneuriat et les 
coopérations internationales en 
projets concrets, capables de 
générer de l’investissement, de 
l’emploi et des partenariats 
durables», mettant en avant le 
rôle qu’aura à jouer l’organisa-
tion patronale. «Grâce à son 
ancrage dans l’économie réelle 
en Algérie, à sa capacité de mobi-
lisation et à son rôle de passerel-
le avec les entreprises, la CAPC 
apporte à «Algérie Avenir 2026» 

une dimension pleinement opéra-
tionnelle. Elle contribue à renfor-
cer des liens structurants entre 
l’Algérie, l’Europe, la Méditerra-
née et l’Afrique, dans une 
logique de production, d’intégra-
tion industrielle et de création de 
valeur partagée», a-t-il précisé. 
Pour sa part, le président d’Al-
franc Network, Karim Idir, a sou-
ligné le rôle que peut jouer la dia-
spora dans le développement du 
pays. «Algérie Avenir 2026 est 
une mission construite autour 

d’une logique de résultats. Elle 
s’inscrit dans le prolongement de 
l’appel adressé par le président 
Abdelmadjid Tebboune à la dia-
spora pour contribuer au déve-
loppement du pays, tout en affir-
mant une ambition plus large : 
faire de l’Algérie un point d’arti-
culation stratégique entre l’Euro-
pe, la Méditerranée et l’Afrique», 
a-t-il indiqué, affirmant que l’ob-
jectif est «de transformer les 
connexions internationales, les 
compétences et les engagements 
diasporiques en projets écono-
miques concrets, créateurs de 
valeur, d’innovation et d’em-
plois». Le directeur manager de 
Leancubator, Abdelhafidh Herizi, 
a souligné de son côté, l’engage-
ment à poser les jalons d’une 
coopération qui a vocation à 
durer bien au-delà de cette jour-
née. 
Cette délégation qui compte plu-
sieurs filières stratégiques, à 
l’instar de l’énergie, les télécom-
munications, la data, l’agroali-
mentaire, l’immobilier, la finte-
ch, se veut une plate-forme de 
travail orientée vers l’action, 

structurée autour de plusieurs 
axes complémentaires, selon la 
même source. Il s’agit, entre 
autres, de rencontres B2B quali-
fiées, de visites d’entreprises et 
d’écosystèmes innovants, 
d’échanges autour des enjeux 
industriels, technologiques et ter-
ritoriaux, ainsi que d’espaces de 
networking et de mise en relation 
ciblée. 
La CAPC met en avant l’une des 
dimensions stratégiques 
d’»Algérie Avenir 2026», laquel-
le réside dans la mobilisation de 
profils issus des diasporas algé-
riennes et africaines. Cette 
approche vise à favoriser des 
échanges approfondis, la 
construction de relations de 
confiance et l’identification 
d’opportunités concrètes de 
coopération. 
A l’issue de la mission, plusieurs 
mécanismes de suivi et d’accom-
pagnement seront mis en place 
afin d’assurer la continuité des 
échanges engagés à Alger, qui 
accueille cet important rendez-
vous économique.   

Lilia Aït Akli

«ALGÉRIE AVENIR 2026» OUVERT HIER À ALGER 

Pour une coopération solide 
avec l’Europe et l’Afrique

Dépasser l’étape des échanges classiques et se pencher davantage sur la concrétisation des partenariats de l’Algérie avec les pays 
européens et africains, telle est l’ambition que s’est fixée la mission économique internationale de haut niveau «Algérie Avenir 2026» 

ouverte hier à Alger. Les dirigeants d’entreprises, les entrepreneurs, les investisseurs, les experts sectoriels et les acteurs de l’innovation 
qui forment cette mission se pencheront sur l’émergence de coopérations opérationnelles et de partenariats durables.

Concrétiser les partenariats 
avec l’Europe. 
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LANCEMENT DU PROGRAMME «SANAÂ»  

La formation express  
des jeunes    

Le ministère de la Formation et de l’Enseignement professionnels a procédé, hier, au 
lancement officiel du programme national « Sanaâ » (Métier), une nouvelle initiative destinée à 

permettre aux jeunes d’acquérir des compétences pratiques dans plusieurs métiers 
recherchés sur le marché de l’emploi.

P
résidant la cérémonie officielle de 
lancement au siège du ministère, la 
ministre de la Formation et de 

l’Enseignement professionnels, Nassi-
ma Arhab, a souligné l’importance de 
cette nouvelle démarche, qualifiant le 
programme de « première initiative 
nationale du genre organisée durant les 
vacances d’été ». 
« Ce programme constitue une premiè-
re initiative nationale de ce type durant 
la période estivale. Il s’adresse aux 
jeunes âgés de 15 à 27 ans, qu’ils soient 
élèves, étudiants universitaires ou 
jeunes non scolarisés », a-t-elle décla-
ré. 
Le programme cible six spécialités pro-
fessionnelles jugées prioritaires en rai-
son de leur forte demande sur le mar-
ché du travail. Il s’agit de la peinture, 
de l’électricité du bâtiment, du plâtrage 
et des plaques BA13, de la plomberie, 
de la soudure, ainsi que du froid et de la 
réfrigération. 
Selon la ministre, la formation repose-

ra sur une approche pédagogique 
essentiellement pratique. « Le pro-
gramme adopte une démarche fondée 
sur la formation de terrain et l’accom-
pagnement direct des stagiaires afin de 
leur permettre d’acquérir rapidement 
les compétences nécessaires à l’exerci-
ce d’un métier », a-t-elle expliqué. 
« Le choix de ces spécialités s’inscrit 
dans une vision stratégique visant à 
permettre aux jeunes d’accéder à une 
formation appliquée, rapide et efficace, 
facilitant leur insertion professionnelle 
dans des délais courts », a ajouté la 
ministre, soulignant que cette 
démarche est également de nature à 
offrir aux bénéficiaires des perspec-
tives d’auto-emploi et de création de 
microentreprises. 
 A travers ce dispositif, les responsables 
du secteur entendent valoriser les 
métiers manuels et techniques, tout en 
offrant aux jeunes une opportunité 
concrète d’acquérir des compétences 
recherchées sur le marché de l’emploi. 

Le programme intervient dans un 
contexte marqué par une demande 
croissante en main-d’œuvre qualifiée 
dans plusieurs secteurs liés au bâti-
ment, à la maintenance et aux services 
techniques. 
Abordant les modalités pratiques du 
programme, la ministre a indiqué que 
les inscriptions se feront via une plate-
forme numérique dédiée, accessible à 
travers l’ensemble des wilayas du pays. 
« Les inscriptions seront ouvertes du 
31 mai au 4 juin 2026 », a-t-elle préci-
sé. 
La phase d’orientation des candidats 
retenus se déroulera du 4 au 15 juin. 
Quant aux formations proprement 
dites, elles auront lieu du 15 juin au 30 
juillet 2026 dans les différents établis-
sements de formation professionnelle 
mobilisés pour l’occasion. « Les 
centres de formation accueilleront les 
stagiaires du 15 juin au 30 juillet 
2026», a-t-elle conclu. 

Lynda Louifi

«NON AU STRESS» 

Oran mobilisée pour apaiser  
la pression du bac

UNE CAMPAGNE  de sensibilisation et d’accompagnement 
psychologique a été organisée à Oran en ce début de semaine 
au profit des candidats au baccalauréat, dans le cadre des 
efforts visant à les aider à mieux gérer le stress et à aborder 
les examens dans de bonnes conditions. Cette initiative s’ins-
crit dans une démarche de soutien pédagogique et moral des-
tinée à renforcer la confiance en soi et à améliorer la prépa-
ration des élèves à cette échéance importante. 
Le centre de loisirs scientifiques d’Oran a servi de cadre à 
cette initiative de sensibilisation, qui a rassemblé les candi-
dats au baccalauréat autour de plusieurs activités à vocation 
pédagogique et psychologique, inscrites dans une démarche 
globale d’accompagnement. 
La soirée a débuté par une conférence scientifique consacrée 
à la gestion du stress en période d’examens, suivie d’un ate-
lier de motivation axé sur les techniques de préparation men-
tale, l’organisation du travail et la planification des révisions. 
Animée par le docteur Cheikh Asri, la rencontre a permis de 
mettre en avant plusieurs conseils pratiques, notamment les 
méthodes de respiration et de relaxation, la gestion du temps 
de révision, ainsi que les stratégies permettant de réduire 
l’anxiété et d’améliorer la concentration. L’intervenant a éga-
lement insisté sur l’importance de la confiance en soi, de la 

discipline personnelle et de la pensée positive comme fac-
teurs déterminants de la réussite. 
L’événement a été organisé en coordination avec le réseau 
Mada Oran, avec l’implication de jeunes encadrants qui ont 
contribué à la réussite de la rencontre et à l’animation des dif-
férentes activités, dans un esprit de coopération et d’engage-
ment. Une intervention complémentaire a été consacrée à la 
sensibilisation sur la violence, en abordant ses différentes 
formes ainsi que ses impacts sur l’individu et le climat social. 
Des ateliers interactifs ont ensuite été proposés aux partici-
pants, incluant des exercices pratiques de gestion du stress, 
des échanges en groupe, ainsi que des simulations visant à 
préparer les élèves aux conditions réelles de l’examen et à 
renforcer leur assurance. Ces activités ont permis de créer un 
climat d’échange constructif et de participation active, favo-
risant l’expression des élèves et le partage d’expériences 
concrètes. 
La soirée s’est déroulée dans une ambiance éducative, convi-
viale et motivante, marquée par une forte interaction entre les 
encadrants et les candidats, dans le but de renforcer leur pré-
paration psychologique et de consolider leurs acquis à l’ap-
proche de cette échéance scolaire importante. 

D’Oran, Brahim Mazi

INSCRIPTIONS EN PREMIÈRE 
ANNÉE PRIMAIRE 
Le ministère prolonge les délais 
LE MINISTÈRE  de l’Éducation nationale a 
annoncé la prolongation de la période des ins-
criptions en première année de l’enseignement 
primaire pour l’année scolaire 2026-2027. C’est 
ce qu’a indiqué hier un communiqué du ministè-
re. 
La même source a invité les parents concernés à 
inscrire leurs enfants nés entre le 1er janvier et le 
31 décembre 2020, notamment ceux n’ayant pas 
encore finalisé la procédure dans les délais ini-
tiaux. La nouvelle échéance est fixée au 13 juin 
2026, offrant ainsi un délai supplémentaire aux 
familles pour compléter les démarches adminis-
tratives. 
Le ministère a précisé que les inscriptions s’ef-
fectuent exclusivement via l’espace dédié aux 
parents d’élèves, intégré au système d’informa-
tion du secteur de l’Éducation nationale, acces-
sible à l’adresse suivante : https://awlyaa.educa-
tion.dz. 
Cette procédure numérique s’inscrit dans la 
continuité des dispositifs déjà mis en place, selon 
les mêmes modalités et conditions définies par le 
ministère, afin de faciliter et moderniser le pro-
cessus d’inscription scolaire à l’échelle nationale. 

M. B. 
 
TABAGISME 
L’Algérie serre la vis 

LE TABAGISME  continue de s’imposer comme 
l’un des principaux défis de santé publique, avec 
une inquiétante progression chez les jeunes et 
l’essor de nouveaux produits nicotinés. Réunis, 
hier, à Sétif à l’occasion de la Journée mondiale 
sans tabac, les responsables du secteur de la 
santé ont réaffirmé une stratégie nationale plus 
offensive, articulée autour du renforcement des 
lois, de la prévention et de la sensibilisation, face 
à un fléau aux conséquences sanitaires et sociales 
lourdes. 
Le directeur général de la prévention et de la 
promotion de la santé, Djamel Fourar, a affirmé, 
à cette occasion, que la stratégie nationale repose 
sur plusieurs axes majeurs, notamment le renfor-
cement du cadre législatif et réglementaire. Cela 
passe par l’interdiction de fumer dans les lieux 
publics, le durcissement des avertissements sani-
taires sur les paquets de cigarettes, l’interdiction 
de la vente aux mineurs, ainsi que le contrôle 
accru de la publicité et du marketing indirect en 
faveur du tabac. Des campagnes de sensibilisa-
tion, menées en partenariat avec différents sec-
teurs et la société civile, complètent ce dispositif, 
avec un accent mis sur l’accompagnement au 
sevrage tabagique. 
Le responsable a rappelé que le tabac constitue 
aujourd’hui l’une des principales menaces mon-
diales pour la santé publique, mais aussi pour 
l’économie et l’environnement. Selon les estima-
tions internationales citées, plus de 8 millions de 
décès sont enregistrés chaque année dans le 
monde en lien avec le tabagisme, dont plus d’un 
million dus au tabagisme passif. 
En Algérie, ce phénomène est qualifié de véri-
table défi de santé publique, en particulier en rai-
son de la progression de la consommation chez 
les jeunes, notamment à travers les cigarettes 
électroniques et autres produits nicotinés. 
M. Fourar a également souligné que l’Algérie 
figure parmi les premiers pays africains à avoir 
ratifié, en 2006, la Convention-cadre de l’Orga-
nisation mondiale de la santé pour la lutte antita-
bac, renforçant ainsi son arsenal juridique et 
réglementaire dans ce domaine. 
Le thème retenu pour la Journée mondiale sans 
tabac 2026, « Démasquons les tactiques de 
séduction – luttons contre la dépendance à 
l’égard du tabac et contre l’addiction nicotinique 
», illustre, selon lui, les nouveaux défis liés à la 
montée des produits innovants du tabac et aux 
stratégies marketing ciblant particulièrement les 
jeunes. Cette journée d’étude, qui a réuni près de 
200 praticiens de santé publique issus de sept 
wilayas, a été marquée par plusieurs interven-
tions d’experts. La professeure Houria Houichet, 
spécialiste des maladies respiratoires, a insisté 
sur les efforts de l’État en matière de renforce-
ment des mesures législatives. Le docteur Kamel 
Aït Boubli, spécialiste en épidémiologie et méde-
cine préventive, a pour sa part détaillé les dispo-
sitifs de lutte contre le tabagisme mis en œuvre à 
l’échelle nationale.  Aymen D. 

Acquérir des compétences pratiques. 

https://awlyaa.education.dz/
https://awlyaa.education.dz/
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NUCLÉAIRE IRANIEN  

Trump exige un durcissement du 
projet d’accord avec Téhéran  

D’après des sources citées par Axios, le président américain réclame des modifications majeures sur le 
contrôle de l’uranium enrichi et la sécurité dans le détroit d’Ormuz. 

M
algré ces nouvelles exigences et l’at-
tente d’une réponse de Téhéran, la 
Maison Blanche espère sceller un 

accord d’ici la fin de la semaine prochaine. 
Le président américain Donald Trump a 
demandé que des modifications soient 
apportées au projet d’accord entre 
Washington et Téhéran concernant le pro-
gramme nucléaire iranien et la reprise du 
transit par le détroit d’Ormuz, a rapporté 
Axios en citant des sources. Selon ces der-
nières, le dirigeant américain aurait notam-
ment exigé un durcissement des disposi-
tions relatives au programme nucléaire. 
Axios a souligné que, dans la version 
actuelle du mémorandum, l’Iran se conten-
tait de déclarer son renoncement à l’arme 
nucléaire, sans faire de concessions 
concrètes. Un délai de 60 jours est égale-
ment prévu pour les négociations sur le sort 
des stocks d’uranium, ce qui ne convient 
pas à Donald Trump. Selon les sources, le 
locataire de la Maison Blanche exige des 
précisions concernant l’uranium enrichi, à 

savoir comment les États-Unis obtiendront 
ce matériau et dans quels délais. Une autre 
source a indiqué que le dirigeant américain 
souhaitait également modifier certaines 
formulations concernant la reprise de la 
navigation dans le détroit d’Ormuz. L’Iran, 
quant à lui, ne semble pas pressé : des 
sources d›Axios ont noté qu’il faudrait 
attendre plusieurs jours pour obtenir une 
réponse du Guide suprême iranien, Mojta-
ba Khamenei. Les interlocuteurs de l’agen-
ce ont affirmé que la partie américaine était 
convaincue de la conclusion réussie de 
l’accord, mais qu’il était difficile d’en pré-
ciser les délais. Dans le même temps, la 
Maison Blanche espère que l’accord sera 
tout de même conclu « d’ici la fin de la 
semaine prochaine ». Selon Téhéran, les 
négociations ne portent pas sur le program-
me nucléaire Le New York Times a égale-
ment rapporté que Donald Trump avait 
durci les conditions de l’accord et transmis 
ses modifications à Téhéran pour examen. 
D’après des sources du journal, il s’agit des 

clauses de l’accord prévoyant le déblocage 
des avoirs iraniens. Les responsables ont 
toutefois souligné que le dirigeant améri-
cain s’irritait de la lenteur avec laquelle 
l’Iran répondait aux propositions des États-
Unis. Selon les médias, le projet de mémo-
randum pourrait prévoir une prolongation 
de la trêve de 60 jours, le lancement de 
négociations sur le programme nucléaire et 
la reprise de la navigation dans le détroit 
d’Ormuz. Le 29 mai, le président améri-
cain a tenu une réunion de deux heures 
avec son équipe de sécurité nationale au 
centre de crise de la Maison Blanche, mais 
n’a pas pris de décision définitive concer-
nant l’accord avec l’Iran. Le ministère ira-
nien des Affaires étrangères a confirmé la 
poursuite des contacts avec les États-Unis, 
tout en indiquant qu’aucun accord définitif 
n’avait encore été conclu. Téhéran affirme 
que les négociations en cours sont axées 
sur la fin de la guerre et ne portent pas sur 
le programme nucléaire.  

R. I.

«SE PASSER DE LA 
RUSSIE»  
Bruxelles découvre que le 
marché du pétrole ne suit 
pas les slogans 
ALORS  que l’Union européenne multi-
plie depuis des années les mesures des-
tinées à réduire les revenus pétroliers 
russes, la hausse brutale des cours mon-
diaux la contraint aujourd’hui à réexa-
miner sa propre stratégie. Face aux ten-
sions au Moyen-Orient, elle cherche 
désormais comment éviter que son 
mécanisme de sanctions ne se retourne 
contre elle. L’Union européenne voulait 
démontrer qu’elle pouvait tenir tête au 
pétrole russe par la force des sanctions. 
Mais le marché, lui, semble avoir choisi 
de répondre sans se soucier des com-
muniqués politiques. Selon Bloomberg, 
Bruxelles envisage désormais de geler 
temporairement le plafond imposé au 
brut russe, afin d’éviter que son propre 
mécanisme ne conduise à une hausse 
embarrassante du prix autorisé. Actuel-
lement fixé à 44,10  dollars le baril, ce 
plafond doit être révisé plus tard dans 
l’été. Le système adopté prévoit en 
effet un ajustement automatique tous 
les six mois, à un niveau inférieur de 15 
% au prix moyen du pétrole russe de 
référence Urals. Mais les circonstances 
ont changé. La flambée récente des 
cours mondiaux, alimentée notamment 
par le conflit au Moyen-Orient et la fer-
meture de fait du détroit d’Ormuz, 
risque désormais de produire un résultat 
inattendu : le plafond pourrait mécani-
quement être relevé jusqu’à environ 65 
dollars le baril. Autrement dit, le méca-
nisme conçu pour encadrer les exporta-
tions russes pourrait conduire à autori-
ser un prix supérieur à l’ancien plafond 
de 60 dollars adopté par les pays du 
G7. Face à cette perspective, plusieurs 
scénarios sont actuellement examinés 
par les responsables européens. L’une 
des options consisterait à maintenir le 
plafond à son niveau actuel. Une autre 
prévoirait de suspendre jusqu’à la fin 
de l’année le mécanisme de hausse 
automatique, le temps que la situation 
au Moyen-Orient se stabilise. Une troi-
sième piste évoquée viserait à limiter 
toute augmentation éventuelle au seuil 
de 60 dollars le baril. Cette hésitation 
pourrait désormais entrer dans le 21e 
paquet de sanctions contre la Russie. 
Bruxelles veut présenter ce nouveau 
train de mesures début juin, mais le 
sujet du pétrole russe y ajoute une note 
assez ironique : au moment même où 
l’Union européenne prépare de nou-
velles restrictions, elle cherche aussi 
comment empêcher son propre plafond 
de prix de remonter trop haut. R. I. 

LIBAN  
La France réclame une réunion d’urgence du Conseil  

de sécurité 
LE MINISTRE  français des Affaires 
étrangères, Jean-Noël Barrot, a demandé, 
le 31 mai, la tenue d’une réunion d’ur-
gence du Conseil de sécurité de l’ONU 
pour examiner l’intensification des opéra-
tions militaires israéliennes au Liban. 
Paris juge injustifiée la poursuite de l’of-
fensive et met en garde contre une aggra-
vation de l’instabilité régionale. La Fran-
ce hausse le ton face à l’extension des 
opérations militaires israéliennes au 
Liban. Le ministre des Affaires étran-
gères, Jean-Noël Barrot, a annoncé avoir 
demandé la convocation d’une réunion 
d’urgence du Conseil de sécurité des 
Nations unies afin d’examiner la situation 
sur le terrain. Intervenant le 31 mai sur 

BFMTV, le chef de la diplomatie françai-
se a estimé : « rien ne peut justifier la 
prolongation des opérations militaires » 
menées par Israël au Liban ni « son occu-
pation de plus en plus profonde du terri-
toire libanais ». Pour Paris, cette stratégie 
constitue une erreur majeure susceptible 
d’alimenter davantage les tensions dans 
une région déjà fragilisée par plusieurs 
mois de conflit. « Il s’agit là, pour Israël, 
d’une faute majeure », a affirmé le 
ministre. Cette prise de position intervient 
alors que les combats se poursuivent dans 
le sud du Liban. L’armée israélienne a 
récemment étendu ses opérations contre 
le Hezbollah et appelé les habitants des 
zones situées au sud du fleuve Zahrani à 

évacuer vers le nord, avertissant que tout 
bâtiment utilisé à des fins militaires pour-
rait être pris pour cible. Dans le même 
temps, le ministre israélien de la Défense, 
Israel Katz, a annoncé que les forces 
israéliennes avaient pris le contrôle de la 
forteresse de Beaufort, un site stratégique 
du sud du Liban. L’armée israélienne a 
également fait état de la mort d’un soldat 
tué par un drone explosif attribué au Hez-
bollah. Les autorités libanaises dénoncent 
de leur côté une intensification de l’offen-
sive israélienne. Le Premier ministre liba-
nais a accusé Israël de mener une « poli-
tique de la terre brûlée » contre son pays, 
alors que les affrontements continuent de 
provoquer déplacements de population et 

destructions dans plusieurs régions du 
sud. Au-delà du dossier libanais, Jean-
Noël Barrot a également appelé les États-
Unis et l’Iran à parvenir rapidement à un 
accord afin d’éviter une nouvelle détério-
ration de la situation régionale. Selon lui, 
les tensions autour du détroit d’Ormuz et 
les risques pesant sur la liberté de naviga-
tion constituent une menace directe pour 
l’économie mondiale. Le ministre a indi-
qué que la France poursuivait les travaux 
de planification d’une éventuelle mission 
destinée à garantir la liberté de circulation 
dans cette voie maritime stratégique, tout 
en maintenant des échanges avec 
Washington et Téhéran.  

R. I.
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MOSTAGANEM 

Après l’Aïd, l’heure est au partage  
et à la solidarité 

Après l’Aïd El-Adha, les initiatives placées sous le signe du partage et de la solidarité se poursuivent à Mostaganem. Entre la cérémonie 
d’échange de vœux organisée hier au siège de la wilaya et les visites effectuées le jour de l’Aïd auprès des personnes âgées et des 

enfants pris en charge dans des établissements spécialisés, les autorités locales ont mis en avant les valeurs de fraternité, de proximité 
et d’entraide qui prolongent l’esprit de cette fête religieuse bien au-delà des jours de célébration.

L
a rencontre organisée hier au siège de 
la wilaya a constitué un moment de 
convivialité et de rapprochement entre 

les différents acteurs institutionnels et les 
représentants de la société civile. À cette 
occasion, les participants ont échangé 
leurs vœux à l’occasion de l’Aïd El-Adha 
et formulé des souhaits de prospérité, de 
stabilité et de réussite pour le pays ainsi 
que pour la wilaya de Mostaganem. 
Cette cérémonie s’inscrit dans le prolon-
gement des actions menées durant la fête 

de l’Aïd, marquées notamment par des 
initiatives à caractère social et humain. Le 
jour de l’Aïd, le wali de Mostaganem, 
Ahmed Boudouh, s’était rendu à la mai-
son des personnes âgées de Daba, dans la 
commune de Sayada, où il a partagé avec 
les pensionnaires les moments de cette 
célébration religieuse. Il a tenu à leur pré-
senter ses vœux et à s’enquérir de leurs 
conditions de prise en charge dans une 
atmosphère empreinte de chaleur humai-
ne. Cette visite a été particulièrement 

appréciée par les résidents de l’établisse-
ment, qui ont exprimé leur satisfaction 
face à cette marque d’attention. La 
démarche a mis en lumière l’importance 
accordée à l’accompagnement des per-
sonnes âgées et à leur intégration dans les 
moments de fête et de partage. 
Dans le même esprit, le wali s’est ensuite 
rendu à l’établissement de l’Enfance 
assistée, où il a rencontré les enfants pris 
en charge par cette structure. Au cours de 
sa visite, il a pu constater les conditions de 

leur prise en charge et partager avec eux 
l’ambiance de l’Aïd, avant de procéder à 
la distribution de cadeaux qui ont suscité 
une grande joie parmi les jeunes bénéfi-
ciaires. À travers ces différentes initia-
tives, les autorités locales ont voulu rap-
peler la portée sociale de l’Aïd El-Adha, 
une fête qui véhicule des valeurs de soli-
darité, de générosité et de cohésion, tout 
en accordant une attention particulière aux 
catégories nécessitant soutien et accompa-
gnement. Brahim Mazi

AMÉLIORATION URBAINE  

Vaste programme de réfection des routes  
à Sidi Bel-Abbès

LES AUTORITÉS  locales de la wilaya de 
Sidi Bel-Abbés ont lancé un programme 
d’amélioration urbaine comprenant 13 
projets d’aménagement et de réfection des 
routes à travers différents quartiers et axes 
du chef-lieu de wilaya. C’est ce qu’ont fait 
savoir, samedi, des services de la wilaya. 
La cellule de communication et d’infor-
mation a précisé que ces opérations, ins-
crites dans le cadre de la stratégie de déve-
loppement visant à améliorer le cadre de 
vie des habitants, ont été lancées à travers 
plusieurs chantiers portant sur l’aménage-
ment et le revêtement des routes en béton 
bitumineux, ainsi que sur l’entretien des 

axes connaissant une forte circulation. 
Selon la même source, les 13 opérations 
enregistrées concernent aussi bien les 
quartiers de la partie est que ceux de la 
partie ouest de la ville. Les travaux d’amé-
nagement et de revêtement en béton bitu-
mineux ont notamment été lancés dans les 
quartiers « Tounsi », « Adhim Fatiha » et 
« Sonacome », en plus de la réhabilitation 
des routes dégradées dans le quartier « El 
Imtiaz » et celui de la route de Tessala. 
Concernant les axes stratégiques et les 
entrées de la ville, un projet d’aménage-
ment et de revêtement du boulevard Ben-
messaoud-Abdelkader, en direction du 

rond-point de l’entrée de la cité Boudjelal 
(route de Tessala), a été lancé. Des travaux 
d’entretien de la voie communale reliant 
la route nationale RN 13 au quartier « El 
Houria » sur une distance de 800 mètres 
ont également été entamés. 
Pour le centre-ville et les quartiers 
anciens, les projets concernent la réhabili-
tation et le revêtement de routes et des tra-
vaux d’aménagement extérieur de la rue 
8-Mai-1945. 
Les travaux toucheront également les 
routes du quartier Abbou, ainsi que celles 
menant à l’avenue Aïssat-Idir, en plus des 
rues Houari-Bendida et des routes des 

quartiers Larbi-Ben M’hidi et Soummam. 
Le programme d’amélioration urbaine 
prévoit aussi l’aménagement des abords 
de certaines infrastructures et équipe-
ments publics, notamment à travers le 
revêtement de la voie double reliant la 
Direction de l’agriculture au terminus du 
tramway et à la gare routière du quartier 
Seguia El Hamra, ainsi que l’aménage-
ment des abords de la mosquée Hamza-
Ibn Abdelmoutalib dans le quartier « Es-
Sakhra ». La même source a souligné que 
ces projets visent à réhabiliter le tissu 
urbain et à faciliter les déplacements des 
citoyens. R. R.

ORAN 
Les massifs forestiers sous haute vigilance

À L’OCCASION  des fêtes de l’Aïd El-
Adha et dans le cadre du plan de préven-
tion et de lutte contre les incendies de 
forêts, la Conservation des forêts de la 
wilaya d’Oran a intensifié ses actions de 
sensibilisation et de contrôle dans plu-
sieurs massifs forestiers. Ces opérations 
visent à prévenir les départs de feu et à 
renforcer la protection du patrimoine 
forestier. C’est ce qu’ont annoncé cet 
organisme. 
Dans ce contexte, la Conservation des 
forêts a mené plusieurs opérations de sen-
sibilisation et de contrôle dans les forêts 

de Tafraoui, Sidi Ghalem, Murdjadjo, 
Rocher-Corniche supérieure ainsi que 
dans la forêt de Kristel. Les visiteurs ont 
été sensibilisés à la nécessité de respecter 
les mesures préventives afin d’éviter les 
départs de feu, selon la même source. 
Les citoyens qui se sont rendus dans les 
espaces forestiers durant les jours de l’Aïd 
El-Adha ont également été informés de 
l’interdiction d’allumer des barbecues à 
l’intérieur des zones boisées, a indiqué la 
Conservation locale des forêts. 
Dans le même cadre, les services fores-
tiers ont appelé les citoyens et les visiteurs 

des forêts à contribuer à la protection du 
couvert végétal et à signaler toute atteinte 
au patrimoine forestier en contactant le 
numéro vert 1070, opérationnel 24 heures 
sur 24. 
Il convient de rappeler que plusieurs déci-
sions de wilaya ont été prises pour proté-
ger les forêts, notamment l’interdiction 
des barbecues, du camping, ainsi que du 
stationnement des véhicules dans les 
zones forestières et péri-forestières pen-
dant la campagne de lutte contre les incen-
dies, qui se poursuivra cette année jus-
qu’au 30 novembre prochain, selon le ser-

vice de protection du patrimoine végétal et 
animal de la Conservation des forêts de la 
wilaya. 
Par ailleurs, la Conservation des forêts a 
mobilisé, dans le cadre du dispositif de 
lutte contre les incendies de forêts pour la 
saison 2026, six équipes mobiles d’inter-
vention rapide et 13 tours de guet. Elle 
dispose également de 15 véhicules équi-
pés pour l’extinction des incendies, de 91 
points d’eau, ainsi que d’un effectif com-
posé de 72 agents techniques et de 68 tra-
vailleurs saisonniers, a précisé la même 
source. R. R. 
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« MA MAIN EST POIGNÉE DE VALISE » D›ALIMA ABDHAT 

Une réflexion poétique sur l’exil  
et la quête de soi 

Avec son nouveau recueil de poésie, « Ma main est poignée de valise », paru aux éditions Anep, Alima Abdhat invite le lecteur à un voyage 
au cœur de l’exil, de la mémoire et des quêtes identitaires. L’ouvrage rassemble plus de 80 textes répartis en quatre chapitres où la valise 

devient bien plus qu’un simple objet du quotidien. 

S
ynonyme de départ, de 
déracinement, de souve-
nirs et de blessures, elle 

sert de fil conducteur à une 
réflexion poétique sur la 
condition humaine. À travers 
une écriture sobre et sensible, 
l’auteure explore les ruptures, 
les déplacements et les 
recompositions de l’être, tout 
en interrogeant les liens entre 
mémoire individuelle, histoi-
re collective et sentiment 
d’appartenance. 
Sorti en 2025, cette œuvre de 
l’esprit en format poche se 
déploie en 105 pages, à tra-
vers lesquelles l’auteure 
explore l’anthropologie de la 
valise qui devient symbole 
central de toute l’œuvre et 
source de résilience contre 
l’adversité. 
Préfacé par l’écrivain et jour-
naliste Arezki Metref qui, 
s’imprégnant du surréalisme 
saisissant de la thématique 
traitée, décrit les valises 
comme « des musées 
nomades de l’inconscient », 
des « vitrines ambulantes » 
du silence et des « boîtes 
noires » de tous les tour-
ments. 
Dès les premiers textes, le 
recueil met en scène une 
expérience poignante du 
déracinement qu’il soit géo-
graphique, affectif ou inté-
rieur, avec une voix poétique 
qui évoque une existence 
constamment en mouvement, 
entre départs, retours impos-
sibles et tentatives de recons-
truction. 
Faisant apparaitre l’identité 
comme mouvante et en perpé-
tuelle transformation, l’auteu-
re attribue dès le départ à la 
valise des rôles qui dépassent 
sa vocation initiale connue de 
tous, pour acquérir une forte 

dimension symbolique, en 
devenant un espace intérieur 
où se mêlent souvenirs, émo-
tions et traces du passé. 
La valise devient alors chez 
Alima Abdhat, un réceptacle 
de prétextes qui alimentent 
une instabilité chronique, 
celle-ci nourrissant une quête 
d’appartenance constante, où 
l’individu cherche à se définir 
malgré les ruptures, les pertes 
et les déceptions pesantes sur 
une mémoire, souvent char-
gée d’émotions, de nostalgie 
et de blessures. 
A travers les gestes quoti-
diens qui lui sont associés 
(l’ouvrir, la fermer, la porter), 
ce «bagage à galères», reflète 
les différentes étapes de la vie 
(départs, attentes, ruptures et 
recommencements), agissant 
comme un recueil d’expé-
riences qui contient à la fois 
des éléments matériels et 
immatériels, révélateurs 
d’histoire personnelle et 
consigne d’une mémoire col-
lective. 
La profondeur symbolique 
annoncée dans le titre de ce 
recueil prolifique, constitue 
une métaphore particulière-
ment forte et une dualité hau-
tement significative, entre, 
d’une part, la «main», qui 
représente le corps, l’identité, 
la capacité d’agir et le monde 
des idées, et d’autre part, la 
«poignée d’une valise», asso-
ciée au voyage, à l’arrache-
ment de soi, au poids du 
bagage et au monde des 
choses. 
Suggérant l’attribution du sta-
tut d› «instrument du départ» 
à l’individu, cette fusion judi-
cieuse s’ouvre sur plusieurs 
interprétations dont, l’atta-
chement au déplacement 
comme condition permanente 

et le poids de la mémoire qui 
préserve le corpus de la vie. 
Le recueil s’organise comme 
un parcours intérieur sinueux, 
avec un retour au passé, une  
projection vers l’avenir, une 
reconstruction après les rup-
tures et une réflexion sur 
l’amour, à travers la valise et 
des objets du quotidien, qui 
relient l’intime à l’histoire, 
évoquant ainsi, migrations, 
exil et mémoire collective, en 
lien, notamment avec des 
événements comme la Guerre 
d’indépendance ou les 
drames des migrants. 
L’alternance entre poésie et 
prose, parfois proche d’un 
langage cinématographique, 
renforce l’émotion et ancre 
davantage le texte dans le 
réel, en donnant sens aux 
gestes, aux corps et aux 
objets, dans une œuvre qui 
accorde aussi une place cen-
trale à l’introspection, explo-
rant les liens familiaux et les 
blessures affectives. Ainsi, le 
recueil de poésie, «Ma main 
est poignée de valise» 
d›Alima Abdhat transforme 
un objet ordinaire en symbole 
universel, proposant une 
réflexion profonde sur l’iden-
tité, la mémoire et la condi-
tion humaine entre plusieurs 
mondes. Alima Abdhat a 
publié auparavant d’autres 
recueils d’odes tout aussi per-
cutants. « Colères, qu’êtes-
vous devenues ? » Aux édi-
tions D’ores et déjà, à Paris, 
en 2019 et « Puisque tu es la 
mer » et « Telle une chair 
tatouée »,  aux éditions Anep, 
à Alger, respectivement en 
2021, et 2024. L’auteure 
impose ainsi une voix singu-
lière dans le paysage poétique 
francophone. 

A. B. / Agence

FESTIVAL NATIONAL DE MUSIQUE HAWZI  
Tlemcen ouvre les candidatures pour la 15e édition

LE COMMISSARIAT  du Festival culturel national de 
musique Hawzi a annoncé ce dimanche l’ouverture 
officielle des inscriptions en vue de la participation à 
la 15e édition de ce rendez-vous l’un des plus impor-
tant de la musique savante algérienne. Les associa-
tions artistiques et musicales versées dans ce genre 
patrimonial sont ainsi invitées à déposer leurs candi-
datures avant le 20 juin prochain, est-il précisé. 
Cette nouvelle édition s’inscrit dans la continuité des 
efforts visant à préserver et promouvoir l’un des prin-
cipaux héritages de la musique andalouse algérienne. 
Considéré comme l’un des genres musicaux les plus 
enracinés dans les traditions de Tlemcen, son fief, 
mais également présent à Constantine et Alger, le 
Hawzi, à travers ses noubet, demeure un répertoire 
riche puisant dans la poésie populaire, le chant sen-
suel, le patrimoine spirituel et les expressions de la vie 
quotidienne. 
Les organisateurs ont appelé les associations et 
ensembles musicaux intéressés à remplir le formulai-

re de participation mis à leur disposition. Une étape 
qui marque le début des préparatifs de cette manifes-
tation culturelle devenue au fil des années un rendez-
vous incontournable pour les héritiers de ce patrimoi-
ne musical. 
Les publications diffusées sur les réseaux sociaux du 
Festival montrent également la poursuite des, notam-
ment à travers  
Des rencontres de coordination et des actions de par-
tenariat sont dores et déjà entrepris par le commissa-
riat du Festival dans le cadre des préparatifs de cette 
nouvelle édition. 
Il ets à rappeler que le succès de la précédente édition 
qui avait réuni près de 250 artistes issus de différentes 
écoles musicales nationales spécialisées dans le 
Hawzi a largement été relayé. Au delà des représenta-
tions et de la découverte, ce rendez-vous vise égale-
ment à encourager la recherche académique autour de 
ce patrimoine et à promouvoir les jeunes talents. 

A. B.
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COUPE DU MONDE 2026 

Les choix forts de Petrovic    
Justifiant ses choix par une 

logique de groupe tout autant 
que par des considérations 

individuelles, Vladimir Petković 
a donc répondu aux questions 

des journalistes.  
 

T
ous ne seront évidemment pas d'ac-
cord avec les choix du coach et, évi-
demment, seul le parcours de l'Équipe 

Nationale lors de la prochaine Coupe du 
Monde achèvera de les convaincre qu'ils 
avaient eu tort... ou raison. Quoi qu'il en 
soit, Vladimir Petković assume et il l'a bien 
fait savoir en conférence de presse. 
Le sélectionneur des Verts en conférence 
de presse aujourd'hui, a ainsi justifié le 
retard par... un problème au niveau des gar-
diens.  «Nous avons envoyé une liste élar-
gie de 55 joueurs puis nous avons travaillé 
sur 35 joueurs avant d’arriver d’arriver à 
ces 26 joueurs. Cette fois, j’ai retardé la 
liste parce que j'attendais de voir les états 
de Zidane et Mastil qui reviennent de bles-
sure. Je peux vous dire qu’ils sont en 
forme!» 
Certains seront satisfaits, d'autres très cri-
tiques. C'est l'inévitable logique et le lot de 
chaque liste de l'Équipe Nationale depuis 
que le football est roi, et lorsqu'il s'agit 
d'un évènement aussi attendu qu'une 
Coupe du Monde, forcément, les esprits 
s'échauffent. 
Expliquant notamment qu'il n'a pas à parti-
culièrement «justifier» des absences ou des 
présences, le coach a malgré tout livré 
quelques vérités. Sur le cas Bentaleb, il 
explique laconiquement bien le connaître 
et que le joueur «a toutes les qualités en 
tant que personne pour le groupe aussi. Il a 
démontré être en forme ces derniers mois 
avec Lille et il a mérité sa présence». Pas 
d'information très croustillante donc, 
notamment vis-à-vis d'un potentiel problè-
me de comportement qu'évoquait la presse 
ici ou là. 
S'il dit ne pas «être contre Bounedjah, qui 
a beaucoup donné en sélection», il ne s'at-
tarde pas particulièrement sur son cas 
contrairement à Dorval et Kebbal. Pour le 
latéral de Bari, c'est parce qu'il existe suf-
fisamment de solutions de remplacement 
derrière 
«Pour moi, avec Abada et Chergui, nous 
avons deux joueurs qui peuvent jouer à 
droite, derrière Belghali, et à gauche nous 
avons Bensebaïni (au sujet duquel il s'est 
montré rassurant quant à l'état de forme, 
NDLR) qui peut pallier à Ait Nouri et Had-
jam». Côté Kebbal, comme d'ailleurs pour 
Belloumi, c'est davantage au niveau de la 
concurrence que s'est jouée la réflexion du 
coach : «Kebbal, c’est un problème qui 
n’est pas un:  il y a un grand nombre de 
joueurs de qualité à son poste. J’en ai choi-
si trois mais ça aurait pu être quatre ou cinq 
!» 
Les choix de Vladimir Petković sont enco-
re une fois forts. On y notera ainsi un 
retour de Tougaï, une absence de Dorval, la 
présence de Bentaleb au détriment de Zor-
gane et Bennacer, celle d'Aouar en lieu et 
place d'Aouchiche, ou encore les prévi-
sibles sorties de Kebbal et Belloumi, sup-
plantés sur le fil par Ghedjemis. Bref, 
nombreuses seront les discussions sur ce 
sujet et Petković a ainsi justifié nombre de 
ses choix par la sacro-sainte cohésion du 
groupe : 
«Les choix n’ont pas été faciles. Il ne s’agit 
pas seulement des qualités individuelles 
mais il faut de la compatibilité entre les 
joueurs et de l’équilibre avec le bon état 
d’esprit. Je pense aussi que le talent est 
important mais le plus important c’est l’at-
titude et la volonté d'être disponible, la 
volonté de sacrifice, l’envie de travailler 

pour l’équipe.» 
Le sélectionneur a néanmoins expliqué que 
la présence de 4 gardiens (Ramdane en 
particulier) était dû au fait qu'il lui aurait 
été possible de changer l'un d'eux durant la 
compétition en cas de blessure, ce qui n'est 
pas le cas à d'autres postes et justifie donc 
la présence de 27 noms. 
  
LE CAS BAGHDAD BOUNEDJAH 
 La fin d'une époqueL'absence la plus com-
mentée est sans conteste celle de Baghdad 
Bounedjah. Héros du sacre africain de 
2019, le buteur historique incarne le coura-
ge et le don de soi sous le maillot national. 
Cependant, Petković a estimé que son pro-
fil de pivot traditionnel correspondait 
moins aux exigences de transition ultra-
rapide requises pour affronter le très haut 
niveau mondial en 2026. Le staff a préféré 
miser sur des attaquants plus mobiles, 
capables de décrocher et de prendre la pro-
fondeur à haute vitesse, sonnant ainsi la fin 
d'un cycle glorieux pour le natif d'Oran. 
=====Ismaël Bennacer : Le crève-cœur 
physique 
Pour Ismaël Bennacer, le choix est avant 
tout d'ordre médical. Le maître à jouer de 

l'AC Milan a traversé des mois chaotiques, 
marqués par des blessures à répétition qui 
ont profondément altéré sa continuité ath-
létique. Conscient qu'une Coupe du Monde 
exige une intensité physique totale dès les 
premières minutes de la phase de poules, 
Petković a pris la décision douloureuse 
mais pragmatique de se passer d'un joueur 
qui n'était pas à 100 % de ses capacités, 
évitant ainsi de fragiliser l'équilibre collec-
tif du milieu de terrain. 
  
LES 26 JOUEURS POUR LA COUPE DU 
MONDE 2026 
Luca Zidane (Grenade)Oussama Benbot 
(USM Alger) Melvin Mastil (Troyes 
Réserviste : Abdellatif Ramdane (MC 
Alger) 
Défenseurs 
Rafik Belghali (Hellas  Vérone)Abada 
(USM Alger)Rayan Aït-Nouri (Manches-
ter City) 
Samir Chergui (Paris FC) Jaouen Hadjam 
(Young Boys)Zineddine Belaïd (JS Kaby-
lie) 
Mohamed Tougaï (ES Tunis)Ramy Bense-
baïni (Borussia Dortmund)Aïssa Mandi 
(Lille) 

  
Milieux de terrain 
Hicham Boudaoui (Nice) Houssem Aouar 
(Al-Ittihad) Nabil Bentaleb (Lille) Ramiz 
Zerrouki (Twente) 
Yacine Titraoui (Charleroi) Ibrahim Maza 
(Bayer Leverkusen) Farès Chaïbi (Ein-
tracht Francfort) 
Attaquants 
Riyad Mahrez (Al Ahli) Mohamed Amou-
ra (Wolfsburg) Nadir Benbouali (Györi 
ETO FC) 
Adil Boulbina (Al Duhail) Amine Gouiri 
(OM) Farès Ghedjemis (Frosinone) Anis 
Hadj Moussa 
   
APRÈS UNE PIQUE DE SCALONI,  
PETKOVIC RÉPOND… AVEC CLASSE 
Entraîneur de la sélection championne du 
monde, Lionel Scaloni (Argentine), a évo-
qué Vladimir Petkovic, son homologue sur 
le banc de l’Algérie, qui n’était autre que 
son ancien entraîneur à la Lazio Rome lors 
de la saison 2012-2013. La collaboration 
était brève mais le coach de l’Albiceleste 
ne s’est pas empêché de faire une petite 
blague sur le driver des Verts non sans 
montrer beaucoup de respect envers le chef 
de la barre technique algérienne qu’il 
affrontera lors du premier match du gourpe 
“J” à la Coupe du Monde 2026. Extraits. 
Au moment de communiquer sa liste pour 
le Mondial 2026, Scaloni a eu droit à une 
question sur ses retrouvailles avec celui 
qui l’avait eu sous ses ordres il y a 14 ans 
de cela. Le technicien du Tango a, avec 
humour, déclaré : « mon avis sur Petković 
? Il ne me faisait même pas entrer comme 
remplaçant à la Lazio. Je m’en souviens 
encore avec amertume, donc j’ai un comp-
te à régler avec lui et j’espère le battre. » 
En effet, Scaloni a quitté la formation 
romaine à l’hiver 2013. Choix de carrière 
car il n’avait fait que 4 petites apparitions 
en Serie A lors de la première partie de sai-
son. Ainsi, ce départ mettait fin à 5 ans et 
demi de présence avec les Laziali. Cepen-
dant, même s’il n’a pas eu à rester long-
temps sous la coupe du Suisso-Bosnien, 
Scaloni estime que « c’est un excellent 
entraîneur et une personne que je respecte 
énormément. Nous avons discuté avant 
même que le tirage au sort nous place dans 
le même groupe, et je suis très enthousias-
te à l’idée de l’affronter.» 
Pour sa part, Petkovic a eu vent de ses pro-
pos par le biais d’un journaliste ce 
dimanche lors de sa conférence de presse. 
« Scaloni est un grand joueur et un très 
grand homme qui est devenu un grand 
entraîneur. C’est presque un miracle ce 
qu’il a fait avec l’Argentine. Je suis tou-
jours content de le rencontrer à Rome ou 
ailleurs » Rendez-vous pour les retrou-
vailles le 17 juin prochain à 02h00 (algé-
rienne) pour ce duel à distance depuis le 
bord du terrain. 
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PAYS-BAS-ALGÉRIE / PRÉPARATION MONDIAL 2026 

Sprint final avant le Mondial 
À mesure que l’échéance approche, l’intensité monte d’un cran au CTN de Sidi Moussa. 

À
 la veille de l’annonce de la 
liste finale de Vladimir Pet-
kovic pour la Coupe du 

Monde 2026, les Fennecs ont 
effectué leur cinquième séance 
d’entraînement depuis le début 
du stage. Dans une ambiance stu-
dieuse et appliquée, le sélection-
neur national continue d’affiner 
les derniers réglages avant de 
dévoiler les noms des joueurs qui 
s’envoleront vers l’Amérique 
pour défendre les couleurs de 
l’Algérie au Mondial. Initiale-
ment prévu ce 1er juin, le départ 
de l’équipe nationale à destina-
tion de Rotterdam devrait finale-
ment être repoussé de 24 heures 
pour des raisons organisation-
nelles. Le groupe des Verts s’en-
volera ainsi mardi vers les Pays-
Bas à bord d’un vol spécial, et 
non plus lundi comme cela avait 
été envisagé. Ce léger décalage 
entraîne également un ajuste-
ment du programme de prépara-
tion. Le staff technique a en effet 
revu l’organisation du séjour, 
avec désormais une seule séance 
programmée sur place, contre 
deux initialement prévues. 
Dans ce nouveau cadre, l’essen-
tiel du travail préparatoire sera 
effectué à Alger. La mise en 
place se poursuivra ensuite aux 
Pays-Bas avec une unique séance 
d’acclimatation, programmée à 
la veille de la rencontre. En tout 
et pour tout, le séjour hollandais 

des Verts est réduit à 24h, ces 
derniers sont attendus à Alger dès 
le lendemain du match. Un chan-
gement de dernière minute qui 
impose une adaptation du plan 
initial, sans toutefois bouleverser 
la montée en régime du groupe. 
 
ZIDANE, BENSEBAÏNI,  
CHERGUI…LE POINT SUR 
LES CONVALESCENTS 
Après près d’une semaine de tra-
vail, la première moitié du stage 
de Sidi-Moussa touche à sa fin. 
Et, pour l’heure, les retours sont 
globalement rassurants, tant sur 
le plan de l’état d’esprit que sur 
celui de la condition physique 
des joueurs. En résumé, tous les 
voyants sont au vert. À la veille 
du regroupement, plusieurs inter-
rogations entouraient pourtant 
l’état de forme de certains 
cadres. Arrivés blessés ou en 
reprise progressive, Zidane, Ben-
sebaïni et Chergui suscitaient une 
vigilance particulière du staff, à 
juste titre au regard des exi-
gences d’une préparation de 
Coupe du monde. C’est 
d’ailleurs pour cette raison que, 
comme indiqué précédemment 
par La Gazette du Fennec, Vladi-
mir Petkovic avait choisi de 
repousser au dernier moment 
l’annonce de sa liste des 26. 
Mais après une semaine de tra-
vail, le climat s’est nettement 
apaisé du côté de Sidi-Moussa. 

Les joueurs dits convalescents 
ont répondu présent, sans signal 
négatif majeur. Les tests phy-
siques se sont révélés satisfai-
sants et les séances se déroulent 
dans des conditions normales, 
sans restriction notable. Même 
les cas qui avaient alimenté cer-
taines spéculations ces derniers 
jours ont vite été démentis par 
nos sources. Anis Hadj Moussa, 

annoncé à tort blessé et forfait, 
participe pleinement aux entraî-
nements. Situation similaire pour 
le portier Melvin Mastil, dont 
l’absence des derniers visuels 
partagés par la FAF avait alimen-
té quelques interprétations 
hâtives.  À ce stade, seul Hichem 
Boudaoui reste soumis à un pro-
tocole spécifique, après une com-
motion cérébrale contractée avec 

l’OGC Nice. Attendu ce soir, son 
cas sera suivi avec prudence, 
conformément aux procédures 
médicales en vigueur. 
Dans ce contexte, Petkovic 
s’achemine vers une dernière 
étape sans turbulences majeures. 
Sauf retournement de situation 
de dernière minute, la liste finale 
des 26 devrait être figée sans sur-
prise, ni défection.

Vers un retour de Houssem Aouar en Europe ?
UN AN APRÈS  avoir remporté le doublé domestique, Al 
Ittihad a bouclé l’exercice 2025-2026 sans le moindre tro-
phée. Une saison décevante qui devrait entraîner plusieurs 
changements au sein du club saoudien, à commencer par 
le départ de l’entraîneur Sérgio Conceição. Concernant 
Houssem Aouar, le milieu de terrain algérien continue de 
susciter l’intérêt de plusieurs clubs européens. Son avenir 
fait ainsi l’objet de nombreuses spéculations à l’approche 
du mercato estival. Selon le quotidien Okaz, plusieurs for-
mations européennes suivent avec attention la situation de 
l’international algérien depuis l’été dernier. Toutefois, 
comme ce fut déjà le cas lors du précédent mercato, Al Itti-
had ne semble pas disposé à ouvrir la porte à un départ. 
Sous contrat jusqu’en 2028, Aouar devrait donc pour-
suivre son aventure en Arabie saoudite, sauf retournement 
de situation majeur. À l’heure actuelle, les dirigeants du 
club ne prévoient pas de se séparer de leur milieu de ter-
rain. Selon le quotidien Okaz, plusieurs formations euro-
péennes suivent avec attention la situation de l’internatio-
nal algérien depuis l’été dernier. Toutefois, comme ce fut 
déjà le cas lors du précédent mercato, Al Ittihad ne semble 
pas disposé à ouvrir la porte à un départ. Sous contrat jus-

qu’en 2028, Aouar devrait donc poursuivre son aventure 
en Arabie saoudite, sauf retournement de situation majeur. 
À l’heure actuelle, les dirigeants du club ne prévoient pas 
de se séparer de leur milieu de terrain. 
 
UNE CLAUSE SALARIALE POUSSE AMOURA VERS 
LA SORTIE 
L’avenir de Mohamed Amine Amoura sous les couleurs de 
Wolfsburg semble de plus en plus incertain. Après la relé-
gation du club allemand en deuxième division au terme 
d’une saison particulièrement décevante, l’international 
algérien pourrait être l’un des premiers joueurs à quitter le 
navire lors du mercato estival. Selon les révélations du 
quotidien allemand Bild, les joueurs de Wolfsburg sont 
soumis à une clause contractuelle prévoyant une réduction 
automatique de 35 % de leur salaire en cas de relégation. 
Une situation qui concerne directement Amoura et qui 
pourrait accélérer son départ dans les prochaines 
semaines. Arrivé à Wolfsburg à l’été 2024 en provenance 
de l’Union Saint-Gilloise, l’attaquant algérien s’était rapi-
dement imposé comme l’un des éléments les plus promet-
teurs de l’effectif. Cependant, l’échec collectif du club et 

son retour à l’échelon inférieur changent considérable-
ment la donne. À 26 ans, le natif de Jijel continue de sus-
citer l’intérêt de plusieurs clubs, aussi bien en Bundesliga 
qu’à l’étranger. Sa situation est suivie de près par de nom-
breux recruteurs, conscients qu’un transfert pourrait 
désormais être facilité par les difficultés sportives et finan-
cières de Wolfsburg. L’été dernier, les dirigeants alle-
mands avaient repoussé plusieurs approches en fixant un 
prix de départ élevé pour leur attaquant. Mais la relégation 
devrait les contraindre à revoir leurs prétentions à la bais-
se afin d’alléger la masse salariale et de préparer la recons-
truction de l’effectif. Si Amoura conserve une solide répu-
tation sur le marché européen, sa valeur marchande a 
néanmoins été impactée par la saison compliquée de son 
équipe. Estimée à 32 millions d’euros il y a encore dix-
huit mois, elle serait désormais descendue aux alentours 
de 20 millions d’euros. Lié à Wolfsburg jusqu’en juin 
2029, l’international algérien apparaît aujourd’hui comme 
l’un des dossiers chauds du mercato. Entre ambitions 
sportives, intérêt de plusieurs clubs et baisse salariale 
annoncée, tous les indicateurs semblent converger vers un 
départ cet été.

SUPERCOUPE DE LA CAF/MAMELODI – USMA 
Le désavantage du terrain pour l’USM Alger

L’USM ALGER,  détentrice de la Coupe de la Confédéra-
tion CAF au détriment du Zamalek SC (Egypte), et le 
Mamelodi Sundowns, vainqueur de la Ligue des Cham-
pions CAF face au FAR Rabat (Maroc), animeront la 
Supercoupe de la CAF 2026. La rencontre se jouera sur un 
match sec. La Confédération africaine de football (CAF) 
a dégagé une première date, qui devrait être finalisée, pour 
la tenue de cette explication. A priori, le duel en question 
devrait se tenir le 31 octobre prochain à Pretoria (Afrique 
du Sud). Ainsi, le Pyramids FC, sacré lors de l’édition 
2025 face à la RS Berkane, connaîtra son successeur ledit 
jour. Les Usmistes chercheront à remporter le trophée 
pour la deuxième fois de leur histoire après celui décroché 
en 2023 contre Al Ahly SC (Egypte) au stade King Fahd 
(Arabie saoudite). 
Cette fois, ils se rendront au Loftus Versfeld Stadium en 

terres sud-africaines pour tenter de s’imposer contre la 
redoutable formation du Mamelodi Sundowns qui vise – 
elle aussi – une seconde consécration à ce niveau après 
celle acquise au détriment du TP Mazembe (RD Congo) 
en 2017. Après 6 séquences sur les 8 dernières jouées 
entre le Qatar et l’Arabie saoudite, la CAF a finalement 
décidé que cette compétition se joue, comme avant, chez 
les vainqueur de la LDC CAF lors des années à venir. 
Bien évidemment, cela constitue un avantage pour les 
hôtes qui évolueront devant des gradins acquis à leur 
cause. Néanmoins, cette saison dans l’épreuve africaine, 
les Algériens ont montré une grosse capacité à gérer les 
rencontres loin des bases pour ramener des résultats posi-
tifs. Dans tous les cas, les deux prétendants partiront à 
chances égales lors du coup d’envoi. L’heure de ce dernier 
est le seul détail qui manque pour tout finaliser. 
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S
i vous êtes programmeur, vous savez 
malheureusement que votre chaîne 
d'approvisionnement logicielle est la 

cible d'une avalanche d'attaques mal-
veillantes. Parmi ces attaques, on peut 
citer la compromission du paquet npm 
Axios, l'attaque PyPI LiteLLM AI et l' 
attaque CanisterSprawl sur npm. 
Que doit faire un programmeur lorsqu’il 
ne peut même plus faire confiance aux 
éléments constitutifs mêmes de son pro-
gramme ? Eh bien, il existe plusieurs 
approches, et la dernière en date vient de 
Perplexity. 
Selon cette entreprise spécialisée dans 
l'IA, Bumblebee est un « scanner en lec-
ture seule que nous utilisons pour vérifier 
la présence de paquets, d'extensions et de 
configurations d'outils d'IA à risque sur 
les machines des développeurs lors d'inci-
dents de chaîne d'approvisionnement ». 
La société a déclaré dans son communi-
qué que ce programme fait partie des  
« outils internes que nous utilisons pour 
protéger les systèmes des développeurs 
derrière Perplexity, Comet et Computer ». 
 
La question de sécurité à laquelle 
Bumblebee est conçu pour répondre 
Cet outil est conçu pour répondre à la pre-
mière question qui vous vient à l’esprit 
après la publication d’un nouvel avis de 
sécurité concernant la chaîne d’approvi-
sionnement : est-ce que l’un de nos pro-
grammeurs a installé ce logiciel ? 
Bumblebee fonctionne sur les machines 
de développement MacOS et Linux et est 
désormais disponible en tant que projet 
Go open source. Vous pouvez intégrer les 
résultats de l’outil à n’importe quel systè-
me de sécurité que vous utilisez déjà. 
Au lieu de cibler le code ou le comporte-
ment d’exécution, Bumblebee se 
concentre sur quatre surfaces spécifiques. 
Perplexity affirme que les outils open 
source existants ont tendance à couvrir 
une ou deux de ces surfaces, tandis que 
Bumblebee peut les traiter toutes les 
quatre à la fois : 
Gestionnaires de paquets de langages : 
npm, pnpm, Yarn, Bun, PyPI, Go 
modules, RubyGems et Composer 
Configurations d’agents IA : Model 
Context Protocol (MCP) 
Extensions d'éditeur : famille VS Code 
(c'est-à-dire VS Code, Cursor, Windsurf, 
VSCodium) 
Extensions de navigateur : famille Chro-
mium (Chrome, Comet, Edge, Brave, 
Arc) et Firefox 
En d'autres termes, cet outil s'adresse : 
Aux personnes utilisant 
JavaScript/TypeScript, Python, Go, Ruby 
et PHP 
Aux programmeurs expérimentant des 
configurations MCP d'IA 
Aux développeurs travaillant au quotidien 
avec des éditeurs de type VS Code et des 
navigateurs de type Chromium. 
Comment Bumblebee s'intègre à votre 
workflow interne 
Bumblebee s'inscrit dans un workflow 
interne plus large, que Perplexity décrit 
comme suit : 
Un signal de menace est identifié via des 
divulgations publiques, des flux de ren-
seignements tiers ou des recherches 
internes. 
Perplexity Computer rédige une mise à 
jour du catalogue. L'entreprise saisit le 
signal dans une entrée structurée (écosys-
tème, nom, version), puis ouvre une pull 
request (PR) GitHub avec des liens vers 
les sources. 
La détection est soumise à une vérifica-

tion humaine, après quoi la PR est fusion-
née. 
Bumblebee s'exécute sur les terminaux 
avec le catalogue mis à jour. 
Les résultats sont partagés avec l'équipe 
de sécurité.  
Vous n'êtes pas obligé d'utiliser le cata-
logue JSON de Perplexity. Vous pouvez 
désormais exécuter Bumblebee avec vos 
propres catalogues et votre propre proces-
sus de révision. Chaque détection est « 
traçable, indiquant quelle entrée du cata-
logue a déclenché l'enregistrement, quand 
elle a été ajoutée et toute preuve », a noté 
Perplexity. 
Vous pouvez utiliser le catalogue open 
source de Bumblebee sur GitHub. Vous le 
trouverez dans le répertoire threat_intel/, 
qui « contient des catalogues d'exposition 
mis à jour, construits à partir de rapports 
publics de renseignements sur les 
menaces concernant des campagnes 
récentes visant la chaîne d'approvisionne-
ment ». 
Chaque fichier de ce répertoire est un 
catalogue au format JSON standard 
(schema_version + entrées). Le fichier 
README qui s’y trouve explique la liste 
actuelle des catalogues et fournit des 
conseils pour leur utilisation. Pour utiliser 
les catalogues, vous devez cloner le dépôt 
et transmettre ce répertoire au scanner. 
Pour en savoir plus sur cette étape, 
consultez les catalogues d’exposition de 
renseignements sur les menaces de Bum-
blebee. 
 
Le scanner prend en charge trois 
profils 
Vous pouvez également créer votre propre 
catalogue Bumblebee sous la forme d’un 
simple fichier JSON répertoriant les cor-
respondances exactes pour les compo-
sants à risque qui vous intéressent, tels 
que l’écosystème, le nom du paquet et les 
versions concernées. 
Bumblebee compare ensuite l’inventaire 
des machines locales à ce catalogue et 
signale uniquement les correspondances 
exactes (écosystème, nom, version) ; le 
catalogue est donc volontairement res-
treint et déterministe. 
Le scanner prend en charge trois profils 
qui correspondent assez clairement à la 
façon dont les développeurs et les équipes 
de sécurité envisagent la portée : 

Profil de base : analyse de routine des 
emplacements standard des ordinateurs 
portables. Les équipes planifient l'analyse 
via leurs propres systèmes. 
Profil de projet : analyse ciblée de dépôts 
ou d'espaces de travail spécifiques. 
Profil approfondi : balayage de réponse 
pour les incidents actifs. 
Perplexity positionne cet outil clairement 
dans le niveau « surface de développe-
ment. » Les listes de composants logiciels 
(SBOM) et les scanners de vulnérabilité 
gèrent les dépôts et les artefacts de build. 
Les produits d’inventaire des terminaux 
couvrent les applications installées. Bum-
blebee s’exécute sur l’ordinateur portable 
du développeur. 
Le résultat clé est le suivant : « Il vous 
indique si cette machine dispose d’un 
paquet, d’une version, d’une extension ou 
d’une configuration MCP spécifiques ins-
tallés lorsqu’un avis de chaîne d’approvi-
sionnement est publié. » 
Le mode lecture seule évite les  
analyses risquées 
L’entreprise mise fortement sur le « mode 
lecture seule » en tant que propriété de 
sécurité, et non pas simplement comme 
un détail de mise en œuvre. Selon leurs 
propres termes, « Bumblebee est en lectu-
re seule. Il lit directement les fichiers de 
métadonnées et ne laisse jamais s’exécu-
ter des outils potentiellement compromis, 
ce qui empêche l’analyse de devenir un 
risque. » 
Ils ont ajouté : « Rendre Bumblebee en 
lecture seule permet d’éviter les pro-
blèmes liés à l’exécution de code au 
moment de l’installation. » 
L’article dénonçait directement les 
attaques post-installation de type npm : « 
Les paquets npm peuvent contenir des 
scripts post-installation qui s’exécutent 
automatiquement dès que npm install les 
touche. C'est ainsi que se sont propagés 
les vers de chaîne d'approvisionnement 
les plus récents. » L'avertissement à l'in-
tention des scanners côté développeur est 
sans détour : « Un scanner qui invoque 
npm pour vérifier l'exposition a déjà 
déclenché l'attaque qu'il recherchait. » 
 
Ce que Bumblebee refuse de faire 
Les garanties de sécurité de Bumblebee 
découlent de ce qu'il refuse de faire, a 
déclaré Perplexity : 

Il n'exécute jamais de scripts d'installation 
ni de hooks de cycle de vie. 
Il n'exécute jamais votre gestionnaire de 
paquets. 
Bumblebee ne lit jamais les fichiers sour-
ce des applications. Il lit les métadonnées 
telles que les fichiers de verrouillage, les 
manifestes et les métadonnées des 
paquets installés. 
Bumblebee n'est pas un programme de 
détection et de réponse aux incidents sur 
les terminaux (EDR). 
Vu sous cet angle, Bumblebee ne cherche 
pas à remplacer les outils de détection sur 
les terminaux ni les scanners de compila-
tion. Il s'agit plutôt d'un outil d'inventaire 
ciblé, axé sur des métadonnées spéci-
fiques qui détectent quand l'ordinateur 
d'un développeur particulier utilise du 
code vulnérable. 
Bumblebee ne ressemble pas non plus à 
Chainguard, qui se concentre entièrement 
sur la sécurisation de votre chaîne d'ap-
provisionnement logicielle en renforçant 
les conteneurs et les pipelines plutôt que 
les ordinateurs portables des dévelop-
peurs. Les recommandations s’articulent 
autour de concepts tels que des images de 
base minimales et renforcées, des recom-
pilations automatisées lorsque des vulné-
rabilités sont révélées, et une politique 
empêchant la livraison d’artefacts non 
conformes. 
 
Comparaison entre Bumblebee et 
Chainguard 
Bumblebee intervient à une étape anté-
rieure du cycle de vie et se situe plus près 
de l’environnement de travail réel des 
développeurs. Perplexity a écrit que « la 
sécurité commence au niveau de l'envi-
ronnement local du développeur » et que 
« l'intégrité de nos produits doit être assu-
rée plus en amont de la chaîne d'approvi-
sionnement que la production ». Alors 
que les contrôles de Chainguard concer-
nent les conteneurs et les résultats de 
compilation, Perplexity a déclaré que 
Bumblebee « s'exécute sur l'ordinateur 
portable du développeur » et est utilisé « 
pour vérifier la présence de paquets, d'ex-
tensions et de configurations d'outils d'IA 
à risque sur les machines des dévelop-
peurs lors d'incidents de la chaîne d'ap-
provisionnement ». 
Pour les développeurs, cette approche se 
traduit par des points de contact diffé-
rents. Chainguard se présente sous la 
forme d’images de base, de politiques et 
d’exigences SBOM dans vos pipelines. 
Bumblebee est un programme que votre 
équipe de sécurité exécute sur votre ordi-
nateur portable pour voir quels paquets, 
extensions et configurations MCP vous 
avez actuellement installés, et pour noter 
lesquels sont vulnérables. 
Les deux approches ont leurs avantages. 
Personnellement, je préfère l’approche de 
Chainguard, qui a été étendue aux outils 
d’IA et au code. Mais je comprends que 
Bumblebee puisse également être utile. 
L’outil présente en outre l’avantage d’être 
à la fois gratuit et open source sous licen-
ce Apache 2.0. 
 
Les points clés à retenir sur  
Bumblebee 
Perplexity Bumblebee est un programme 
de sécurité open source destiné aux déve-
loppeurs. 
Bumblebee ne nécessite ni IA ni abonne-
ment. 
Le programme vise à détecter les pro-
blèmes sur les ordinateurs portables des 
programmeurs. 

TECH

Voici Bumblebee, l'outil gratuit de Perplexity qui protège 
le PC des développeurs sans risque 

Face à l'avalanche d'attaques ciblant la chaîne d'approvisionnement logicielle, les développeurs sont plus que jamais en première 
ligne. Pour sécuriser les machines de travail, Perplexity lance Bumblebee, un nouvel outil open source et gratuit. Voici comment cette 

solution s'intègre à votre quotidien. 
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Q
uel que soit le montant versé 
par Meta et OpenAI, c'est 
déjà trop. D'autres pro-

grammes, plus performants, peu-
vent accomplir les mêmes tâches. 
 
Les points clés sur Moltbook et 
OpenClaw 
 
Moltbook et OpenClaw sont tous 
deux irrémédiablement peu sûrs 
Quel que soit le montant payé par 
Meta et OpenAI, c'est trop. 
D'autres programmes, plus perfor-
mants, ont fait leur apparition et 
remplissent les mêmes fonctions. 
Le secteur de l'IA est devenu com-
plètement fou. 
 
Tout d'abord, OpenAI a embauché 
Peter Steinberger, créateur du fra-
mework d'agents open source 
populaire mais terriblement peu 
sécurisé OpenClaw. 
Et Meta a racheté Moltbook, le 
réseau social viral d'agents IA qui 
ne dispose pas non plus de sécurité 
digne de ce nom. 
 
C'est complètement fou. 
Moltbook, une plateforme sociale 
pour agents IA 
Voici les faits concernant ces tran-
sactions. 
Meta a confirmé l'acquisition de 
Moltbook, une plateforme sociale 
de type Reddit où des agents IA — 
plutôt que des humains — publient 
des mises à jour, partagent des 
informations et interagissent entre 
eux. Du moins, c'est ce que l'équi-
pe de Moltbook raconte. 
En réalité, ces « agents » étaient en 
fait des humains jouant le rôle 
d’agents, ou dont les propos étaient 

largement scénarisés. Comme l’a 
écrit le journaliste spécialisé en 
technologie Mike Elgan, « C’est 
un site web où des gens se dégui-
sent en agents IA pour créer une 
fausse impression de conscience et 
de sociabilité mutuelle de l’IA. » 
Alors que Moltbook prétend comp-
ter 1,4 million d’utilisateurs, le 
nombre réel semble bien inférieur. 
Gal Nagli, responsable de la ges-
tion des menaces chez Wiz, une 
entreprise spécialisée dans la sécu-
rité cloud, a tweeté qu’il avait lui-
même réussi à « enregistrer 500 
000 utilisateurs sur @moltbook 
lui-même, car n'importe qui peut 
publier sur Moltbook en utilisant 
son API REST. 
Il estime qu'il y a environ 17 000 
utilisateurs réels sur le site. Ce 
n'est pas aussi impressionnant, 
n'est-ce pas ? De plus, la sécurité 
de Moltbook était pratiquement 
inexistante. 
Dans un article de blog publié par 
la suite, Nagli a écrit : « Nous 
avons identifié une base de don-
nées Supabase mal configurée 
appartenant à Moltbook, permet-
tant un accès complet en lecture et 
en écriture à toutes les données de 
la plateforme. » 
Cela ne nécessite pas de compé-
tences de hacker de haut niveau. 
Lui et son équipe ont découvert 
cette faille de sécurité grâce à « un 
audit de sécurité non intrusif, sim-
plement en naviguant comme des 
utilisateurs normaux ». 
Si la situation est si grave, pour-
quoi Meta a-t-il conclu cet accord ? 
Officiellement, selon Meta, « l'arri-
vée de l'équipe Moltbook au sein 
de MSL...

[Meta Superintelligence Labs] ouvre de nou-
velles façons pour les agents IA de travailler 
au service des personnes et des entreprises. 
Leur approche consistant à connecter les 
agents via un annuaire toujours actif constitue 
une avancée novatrice dans un domaine en 
pleine évolution. » 
Pour Meta, Moltbook s'inscrit également dans 
sa stratégie plus large selon laquelle les utili-
sateurs orchestreront bientôt des flottes 
d'agents à travers les applications de message-
rie, de productivité et les réseaux sociaux, plu-
tôt que d'interagir avec un seul assistant 
monolithique. Quant à savoir si les utilisateurs 
de Facebook et d'Instagram voudront interagir 
avec l'IA plutôt qu'avec leurs amis, c'est une 
tout autre histoire. 
Sur Facebook, j’en ai déjà ras-le-bol de voir : 
« Découvrez Manus, votre nouveau partenaire 
de travail IA. Utilisez Manus pour créer des 
publications pour votre page qui captivent 
votre audience. » Meta ne fait que surfer sur la 
vague de l’engouement pour l’IA. Moltbook 
n’a peut-être que quelques semaines d’exis-
tence, mais, malgré ses problèmes, c’est déjà 
un succès viral. 
La technologie en elle-même n’a rien d’ex-
ceptionnel. 
Il existe déjà des programmes similaires, tels 
que The Colony, Clawstr et 4Claw. Aucun 
d’entre eux n’a toutefois fait autant parler de 
lui. 
Les conditions financières n'ont pas été divul-
guées, mais cette acquisition permet aux 
cofondateurs de Moltbook, Matt Schlicht et 
Ben Parr, de rejoindre le MSL de Meta, sans 
doute pour une coquette somme. On ignore si 
l'assistant IA personnel de Schlicht, Clawd 
Clawderberg, « qui » a aidé à créer Moltbook, 
a également été rémunéré. 
 
OpenClaw sous un autre nom 
Une autre raison pour laquelle Meta a pu 
mettre la main sur Moltbook est qu'elle n'est 
pas parvenue à conclure un accord avec Peter 
Steinberger, le développeur autrichien à l'ori-
gine d'OpenClaw, encore plus en vogue. 
Initialement connu sous le nom de Clawdbot, 
puis sous celui de Moltbot, OpenClaw permet 
aux utilisateurs de créer des agents capables 
de contrôler des ordinateurs personnels et des 
services en ligne sans écrire de code. 
Sam Altman, PDG d'OpenAI, a tweeté que 
Steinberger « serait le moteur de la prochaine 
génération d'agents personnels. C'est un génie 
qui a beaucoup d'idées incroyables sur l'avenir 
d'agents très intelligents interagissant entre 
eux pour accomplir des tâches très utiles pour 
les gens. Nous pensons que cela deviendra 
rapidement un élément central de notre offre 
de produits. » 
 
Vraiment ? Un génie ? 
Steinberger a codé la première version 
d’OpenClaw en environ une heure. Je pense 
qu’il était au bon endroit au bon moment pour 
surfer sur la vague des agents IA et s’enrichir 
grâce à elle. 
Comme le dit le proverbe, mieux vaut être 
chanceux que doué, et il a vraiment eu de la 
chance. Vous voyez, OpenClaw est également 
truffé de failles de sécurité. Tout d'abord, il y 
a eu ce bug critique d'exécution de code à dis-
tance, CVE‑2026‑25253, qui permettait l'exé-
cution de code à distance en un clic contre des 

instances OpenClaw via le détournement de 
jetons d'authentification sur WebSockets. 
 
De par sa conception, OpenClaw stocke 
les clés API dans des fichiers locaux 
Mais attendez, ce n’est pas tout ! De par sa 
conception, OpenClaw stocke les clés API et 
autres secrets dans des fichiers locaux et 
accorde aux agents un accès étendu au systè-
me d’exploitation et aux applications. Cela 
signifie que toute compromission peut entraî-
ner la fuite de clés cloud, de jetons de messa-
gerie, de mots de passe et d’historiques de dis-
cussion complets. 
 
 
En bref : « Voici mes secrets ! Prenez-les ! 
Je vous en prie ! » 
Les chercheurs ont également découvert des 
dizaines de milliers d’instances OpenClaw 
exposées sur l’Internet public. Beaucoup 
d’entre elles sont mal configurées, de sorte 
que des interfaces d’administration censées 
être « réservées à localhost » étaient entière-
ment ouvertes, confiant de fait le contrôle 
total du système à des attaquants distants. 
C’est parce que c’est exactement ce que la 
configuration par défaut d’origine vous 
offrait. Son écosystème constitue également 
une faiblesse majeure. Une analyse de la place 
de marché des compétences OpenClaw révèle 
qu'environ 12 % à 20 % des « compétences » 
répertoriées par la communauté sont carré-
ment des logiciels malveillants ou présentent 
de graves vulnérabilités. 
Compte tenu de toutes ces failles de sécurité, 
Steinberger insiste désormais pour que vous 
exécutiez OpenClaw uniquement en mode 
mono-utilisateur sur un réseau privé. Cepen-
dant, cela va à l'encontre de l'objectif même 
d'OpenClaw, qui est de s'appuyer sur des ser-
vices Internet pour effectuer des tâches utiles. 
En attendant, de nombreux autres pro-
grammes, tels que NanoClaw, TrustClaw, et 
Carapace AI, ont fait leur apparition. Et devi-
nez quoi ? 
Ils sont tous bien plus sûrs. 
 
Ces deux programmes sont des exemples 
de logiciels médiocres 
Qu'est-ce que tout cela signifie ? Eh bien, 
pour citer Kevin Breen, directeur principal de 
la recherche sur les cybermenaces chez 
Immersive : « Le concept est séduisant, mais 
sa mise en œuvre est une catastrophe en 
matière de sécurité. Ne croyez pas ceux qui 
prétendent qu’OpenClaw est simplement en 
train de « mûrir ». 
La réalité, c’est qu’il échoue. Tant que le pro-
jet n’aura pas mis en place un environnement 
d’exécution « zero-trust » obligatoire et une 
place de marché entièrement auditée, notre 
recommandation est sans appel : désinstallez-
le. Tout de suite. » 
On peut en dire autant de Moltbook. Ces deux 
programmes sont des exemples de logiciels 
médiocres et peu sûrs, dont les partisans sont 
grisés par le battage médiatique autour de 
l’IA. Ils font beaucoup de bruit pour rien. Les 
réseaux d’agents multi-IA et un agent IA fonc-
tionnant de concert avec vos services existants 
vont-ils changer la donne ? Oui, sans aucun 
doute. Mais aucun de ces programmes, en fin 
de compte, ne ouvrira la voie à un avenir pro-
ductif pour l’IA.

Pourquoi  
Moltbook et 
OpenClaw sont 
des mirages dans 
le boom de l'IA 

Votre smartphone 
Android bientôt plus 

fluide grâce à une mise à 
jour invisible du "cœur" 

du système 
FACE à une consommation CPU où le noyau 

représente 40 % de  
l'activité, Google déploie AutoFDO pour le kernel Android. Explications. 
Traditionnellement, un compilateur prend des décisions statiques pour 
organiser le code. Cependant, ces choix ne reflètent pas toujours l'utilisa-
tion concrète d'un smartphone. L'AutoFDO (Automatic Feedback-Direc-
ted Optimization) change la donne en utilisant des profils d'exécution 
issus du monde réel pour guider le compilateur LLVM. Concrètement, en 
identifiant les fonctions "chaudes" (fréquemment utilisées) et "froides", le 
système réorganise le code pour maximiser l'efficacité.  
Pour le noyau Android, Google utilise un environnement de laboratoire 
contrôlé simulant les 100 applications les plus populaires. Cette approche 
permet de générer des profils d'une précision sans dépendre des cycles de 
mise à jour des appareils en circulation. 
« Sur Android, le noyau représente environ 40 % du temps CPU.  
Nous utilisons déjà AutoFDO pour optimiser les bibliothèques utilisa-
teurs, obtenant une amélioration de 4 % du lancement des applications  
à froid », assure Yabin Cui, Android LLVM toolchain team, sur Android 
Developers Blog.
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B ien que l’Italie soit un 
pays très touristique, elle 
dispose encore d’endroits 

encore préservés. C’est le cas de 
l’île de Palmarola, rapporte CNN . 
Deuxième plus grande île de l’ar-
chipel des Pontines après Ponza, 
elle est suffisamment proche de 
Rome pour être visitée en une 
journée. Une escapade parfaite 
pour rompre avec l’agitation tou-
ristique romaine et vivre une jour-
née de calme et de beauté, en 
isolement presque total avec le 
reste du monde. 
Bien que l’Italie soit un pays très 
touristique, elle dispose encore 
d’endroits encore préservés. 
C’est le cas de l’île de Palmarola, 
rapporte CNN . Deuxième plus 
grande île de l’archipel des Pon-
tines après Ponza, elle est suffi-
samment proche de Rome pour 
être visitée en une journée. Une 
escapade parfaite pour rompre 
avec l’agitation touristique romai-
ne et vivre une journée de calme 
et de beauté, en isolement 
presque total avec le reste du 
monde. 
 
Un accès limité 
Palmarola est une île assez 
méconnue. Elle est absente de la 
plupart des itinéraires touris-
tiques. Même les Romains y vont 
rarement, en raison de son isole-
ment. Pour la rejoindre depuis 

Rome, il est nécessaire de 
prendre le train jusqu’au port 
d’Anzio, puis le ferry jusqu’à 
Ponza. De là, il faudra demander 
à un pêcheur ou à un propriétaire 
de bateau de vous conduire sur 
l’île. 
Tous ces efforts seront largement 
récompensés. Sur place, les visi-
teurs ayant réussi à sortir des 
sentiers battus pourront profiter 
d’un joyau encore largement inal-
téré. Palmarola n’a pas de routes, 
de villes, ni même d’électricité ou 
de couverture réseau. Seule une 
auberge se trouve sur place : 
O’Francese. Elle sert du poisson 
frais et loue un nombre limité de 
chambres basiques et creusées 
dans d’anciennes grottes de 
pêcheurs le long des falaises. 

Les réservations se font long-
temps à l’avance et le prix de la 
nuitée est d’environ 150 €, préci-
se CNN. 
 
Un patrimoine exceptionnel 
Mais alors, que peut-on faire à 
Palmarola ? D’abord, profiter de 
ses paysages. L’île comporte une 

grande plage faite de galets et de 
corail rose, idéale pour bon bron-
zer ou observer les étoiles. Son 
littoral composé de falaises, de 
tunnels et de grottes s’explore 
encore mieux en canot pneuma-
tique. Il donne accès à de nom-
breux spots pour le snorkeling ou 
la plongée.

Selon une étude, la solitude 
augmente le risque de 
mortalité de 26% ! 

Personne n’aime se sentir seul, et cer-
taines recherches récentes suggèrent que 
la douleur de l’isolement n’est pas seule-
ment un problème psychologique mais a 
aussi des répercussions sur la santé phy-
sique. Selon les scientifiques, la solitude 
est plus meurtrière que l’obésité et devrait 
être considérée comme un risque majeur 
pour la santé publique. En effet, la solitude 
augmente le risque de mortalité d’une per-
sonne de 26 pour cent. 
 
Le plus ancien traité de paix 
encore existant est vieux de 
3200 ans ! 

Le traité de paix égypto-hittite, connu aussi 
sous le nom de traité de paix de Qadesh, a 
été négocié entre Ramsès II d’Égypte et le 
roi hittite Hattusili III. Les historiens disent 
qu’il a été conclu autour de 1259 av. J.-C. 
A cette époque-là Ramsès II a accepté une 
tablette d’argile sur laquelle les termes du 
traité ont été inscrits par les diplomates hit-
tites. 
Bien qu’il ne soit pas le plus ancien, c’est 
le seul traité de paix parmi les anciens qui 
a survécu jusqu’à aujourd’hui. Ce dernier a 
marqué la fin d’une longue guerre entre 
l’Égypte et l’Empire hittite. 
 
 
Centralia, une ville qui brûle 
depuis plus de 50 ans! 

Centralia est une ville minière de Pennsyl-
vanie dans l’est des États-Unis d’Amé-
rique, Cette ville creusa auparavant de 
grandes galeries en dessous de la terre 
pour exploiter le charbon et a connu un 
incendie dans une mine en 1962 qui brûle 
jusqu’aujourd’hui sans pouvoir l’éteindre 
puisqu’il s’est propagé sur tout le réseau 
d’exploitation souterrain des anciennes 
mines, et depuis, le taux de monoxyde de 
carbone dans l’air a augmenté et les routes 
sont devenues craquelées, ce qui a rendu 
la ville inaccessible aux habitants. 
En 2002, le code postal de la ville a été 
supprimé officialisant en même temps 
Centralia comme ville fantôme. Il ne reste 
qu’une église, quatre cimetières, six mai-
sons et un local municipal abritant un 
camion de pompier. Cette ville abandon-
née a inspiré l’adaptation cinématogra-
phique du fameux jeu vidéo « Silent Hill ». 
Selon les experts, le sous-sol de Centralia 
devrait encore brûler pendant encore envi-
ron deux siècles. 
 
 

Le Jeune Indépendant 

 
L’île de Palmarola est 

peut‑être l’un des 
endroits les moins 
accessibles d’Italie. 
Dénué de routes, de 

réseau et même d’élec‑
tricité, il dispose cepen‑

dant d’un patrimoine 
naturel et culturel  

particulièrement riche. 
 

Sans routes, ni réseau, cette île 
secrète échappe encore au touris‐
me de masse en Italie 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Scène surréaliste en Turquie: une 
violente bagarre éclate entre députés 
au parlement 

DES députés turcs du parti d’opposition CHP et du parti au 
pouvoir AKP en sont venus aux mains lors de la cérémonie de 
prestation de serment du nouveau ministre de la Justice, Akin 
Gurlek ce mercredi. Dans ses fonctions précédentes de procu-
reur général d’Istanbul, Gurlek avait émis un mandat d’arrêt 
contre le puissant maire d’Istanbul, Ekrem İmamoglu, en mars 
dernier. Une décision largement critiquée qui a déclenché les 
plus graves troubles qu’ait connus le pays depuis plus d’une 
décennie.

Un chat a 32 muscles dans chaque oreille ! 

LES OREILLES des chats contien-
nent chacune 32 muscles qui leurs 
permettent d’avoir une sorte d’ouïe 
directionnelle, en effet, un chat peut 
bouger chaque oreille indépendam-
ment de l’autre.  
En raison de cette mobilité, un chat 
peut bouger son corps dans une 
direction et diriger ses oreilles dans 
une autre direction, ce qui lui permet 
en tant que félin de mieux détecter 
ses proies. 
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Températures en hausse, l'ONU ne prévoit pas de 
rafraîchissement d'ici 2030 

Les températures moyennes 
mondiales devraient se 

maintenir "à des niveaux record 
ou quasi record" sur la période 

2026-2030, avec 75 % de 
probabilité que la moyenne de 
ces cinq ans dépasse de plus 

de 1,5°C celle des niveaux 
préindustriels, a alerté l'ONU 

jeudi 28 mai. 

 

L
es années 2015 à 2025 sont les 11 
années les plus chaudes jamais enre-
gistrées, avait indiqué l'Organisation 

météorologique mondiale (OMM) en 
mars, et la tendance devrait se poursuivre 
selon un nouveau rapport de cette agence 
de l'ONU. 
Selon ce bulletin de l'OMM sur les prévi-
sions du climat à l'échelle mondiale, éta-
bli par le Service météorologique du 
Royaume-Uni, il est "probable" à 86 % 
qu'une année entre 2026 et 2030 batte le 
record de l'année la plus chaude jamais 
enregistrée, actuellement détenu par l'an-
née 2024. 
"Un épisode El Niño est prévu pour la fin 

de l'année 2026, ce qui augmente les 
chances que l'année suivante, 2027, soit la 
prochaine année record", a déclaré Leon 
Hermanson, l'auteur principal du bulletin, 
qui synthétise les prévisions fournies par 
13 instituts différents. 
Les prévisions de température moyenne 
sur cinq ans dans le centre du Pacifique 
tropical indiquent selon l'OMM "une ten-
dance à des conditions El Niño", en parti-
culier en 2027 et 2028. El Niño se carac-
térise par une hausse des températures de 
surface dans le centre et l'est du Pacifique 
équatorial. Il se produit d'ordinaire tous 
les deux à sept ans et dure environ neuf à 
douze mois. Le dernier épisode El Niño, 
en 2023 et 2024, avait fait de ces années 
les deux plus chaudes jamais enregistrées. 
Le phénomène cyclique affecte par effet 
domino le climat mondial pendant plu-
sieurs mois. 
 
Des dépassements temporaires 
Selon le rapport, publié alors qu'une par-
tie de l'Europe vit depuis quelques jours 
une vague de chaleur exceptionnelle pour 
un mois de mai, les moyennes de tempé-
rature à l'échelle mondiale devraient res-
ter très élevées au cours des cinq pro-

chaines années, proches de leurs plus 
hauts historiques. Selon l'OMM, entre 
2026 et 2030, les températures moyennes 
annuelles à la surface du globe dépasse-
ront dans leur ensemble de 1,3 °C à 1,9 
°C la moyenne des niveaux préindustriels 
(1850-1900). 
Et il est "très probable" (à 91 %) que la 
température moyenne à la surface du 
globe dépasse temporairement de plus de 
1,5 °C les niveaux moyens de 1850-1900 
pendant au moins une année entre 2026 et 
2030.  
Ce seuil a également été dépassé tempo-
rairement en 2024, alors que la tempéra-
ture moyenne à la surface du globe était 
supérieure d'environ 1,55 °C aux valeurs 
préindustrielles. 
Selon le bulletin, il est en revanche 
"extrêmement improbable" (moins de 1 
% de probabilité) que la température 
moyenne à la surface du globe dépasse de 
plus de 2 °C la moyenne de la période 1 
850‑1 900 au cours de l'une des cinq pro-
chaines années.  
L'OMM rappelle que les seuils de 1,5 °C 
et 2,0 °C figurant dans l'Accord de Paris 
font référence à un réchauffement "à long 
terme maintenu sur une période prolon-

gée, généralement évalué sur 20 ans". Le 
fait que la température moyenne annuelle 
à l’échelle du globe dépasse ces seuils 
pendant certaines années ne signifie pas 
que les objectifs de température à long 
terme de l'Accord de Paris sont hors d'at-
teinte, explique-t-elle, ajoutant que des 
dépassements temporaires devraient se 
produire de plus en plus fréquemment à 
mesure que la tendance au réchauffement 
de la planète "se rapproche de ces seuils". 
Les prévisions montrent aussi que le 
réchauffement dans l'Arctique devrait 
continuer de dépasser nettement la ten-
dance observée à l'échelle planétaire. Au 
cours des cinq prochains hivers prolongés 
de l'hémisphère Nord (novembre‑mars), 
la température dans l'Arctique devrait 
ainsi être supérieure de 2,8 °C à la nor-
male pour la période 1991-2020. 
Selon les prévisions pour la période de 
mars 2026 à mars 2035, la concentration 
des glaces de mer arctiques devrait dimi-
nuer dans les mers de Barents, de Béring 
et d’Okhotsk. Par ailleurs, les précipita-
tions seront supérieures à la moyenne aux 
hautes latitudes de l'hémisphère nord au 
cours des cinq prochains hivers prolongés 
(novembre mars).

Au Brésil, la déforestation 
recule à un niveau inédit 
en 2025 

POUMON de la planète, la forêt amazo-
nienne est confrontée à une déforestation 
intense depuis plus d’une décennie. En 
2025, les autorités brésiliennes ont toute-
fois renforcé les mesures de protection 
environnementale, entraînant un net 
ralentissement de la destruction du cou-
vert forestier selon les relevés de Map-
Biomas, réseau de surveillance de réfé-

rence? 
La déforestation en Amazonie brésilienne 
a atteint l'an dernier son plus bas niveau 
depuis 2019 et la surface déboisée dans 
tout le pays est passée pour la première 
fois sous le million d'hectares, selon un 
rapport publié mercredi. 
Ces données recueillies par le réseau de 
surveillance de référence MapBiomas 
sont une bonne nouvelle pour le président 
de gauche Luiz Inacio Lula da Silva, qui 
doit briguer la réélection en octobre et a 
fait de la préservation de l'environnement 
une de ses priorités. Lula s'est notamment 

engagé à éradiquer la déforestation illéga-
le dans le plus grand pays d'Amérique 
latine d'ici 2030.  
L'enjeu est de taille : la couverture végé-
tale est essentielle pour absorber le dioxy-
de de carbone et freiner le réchauffement 
climatique. 
D'après le rapport de MapBiomas, près de 
985 000 hectares ont été déboisés en 
2025, soit une réduction de 20,6 % par 
rapport à l'année précédente.  
Il s'agit de la surface la moins élevée 
depuis le début des relevés de Mapbio-
mas, en 2019. 

"Nous avons constaté une hausse du 
contrôle et des sanctions (...) qui ont une 
relation directe avec la baisse de la défo-
restation dans tous les biomes brésiliens", 
a déclaré à l'AFP Marcos Rosa, coordina-
teur technique de ce réseau de surveillan-
ce. Selon lui, 65 % des zones où MapBio-
mas a identifié des alertes de perte de 
végétation ont fait l'objet d'actions 
concrètes des autorités en 2025, contre 54 
% en 2024 et seulement 5 % en 2019, pre-
mière année du mandat de l'ex-président 
d'extrême droite Jair Bolsonaro (2019-
2022). 
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L
e cancer foudroyant se propage très 
rapidement. Certaines tumeurs 
comme au pancréas, au sein, au cer‐

veau ou au poumon sont d'évolution 
foudroyante. Quels sont les symptômes 
? En combien de temps devient‐il agres‐
sif ou incurable ? Quelle est l'espérance 
de vie ? 
 
C'est quoi un cancer foudroyant ? 
Si on parle parfois de cancer "fou‐
droyant", ce terme n'est en réalité pas 
employé par les médecins. Ils parlent 
plutôt de cancer "agressif". "Certains 
cancers ont un potentiel d'agressivité 
important. Ils ont un risque d'évolution 
vers le décès ou la rechute important en 
pourcentage et un délai d'évolution 
rapide" "L'agressivité d'un cancer réside 
essentiellement dans sa capacité à don‐
ner des localisations à distance ou méta‐
stases" explique‐t‐il.  
 
Quelle est l'espérance de vie en cas 
de cancer foudroyant ? 
"Les cancers agressifs sont des cancers 
qui ont un potentiel de décès plus 
important que des cancers moins agres‐
sifs, et un risque de décès dans un délai 
court"  informe le Pr Gonçalves. Pour 
autant "cela ne veut pas dire qu'on ne 
guérit pas certains cancers agressifs, 
dont les cancers du sein inflamma‐
toires" précise cet oncologue. 
 
Quels sont les cancers les plus  
foudroyants ? 
La notion de cancer foudroyant ou plu‐
tôt agressif peut être associée à la quasi‐
totalité des localisations. Elle n'est pas 
spécifique à un organe ou à une catégo‐
rie de tissus en particulier. "Il existe 
ainsi des cancers du sein dits agressifs 
car ils se présentent d'emblée avec des 
métastases ou rechutent sous la forme 
de métastases. Ces cancers agressifs de 
sein représentent 10 à 20% des cas de 
cancer du sein. Parmi ceux‐ci, le cancer 
du sein inflammatoire a un potentiel 
d'agressivité important. Il représente 3 
à 4% des cancers du sein. Autre forme 
plus agressive de cancer du sein, le can‐
cer du sein triple négatif. Ces deux types 
de cancer du sein ont un potentiel de 
décès et de rechute plus important que 
les autres formes de cancer du sein" 
décrit le Pr Anthony Gonçalves. 
 

"Les cancers du pancréas sont tous 
considérés comme agressifs."  
"Les cancers du pancréas sont tous 
considérés comme agressifs"  ajoute le 
spécialiste. Le cancer anaplasique de la 
thyroïde fait également partie de ces 
cancers agressifs. "Cependant, ce carac‐
tère agressif est relatif, indique le Pr 
Gonçalves.  
Il dépend des possibilités thérapeu‐
tiques du moment."  
Et de rappeler le cas du cancer du testi‐
cule, cancer qui avant les années 1980 
était mortel dans 90% des cas lorsqu'il y 
avait une rechute et qui, depuis l'émer‐
gence d'une chimiothérapie très efficace 
dans les années 1980, est passé de can‐
cer "foudroyant" à un des cancers les 
plus curables, même à un stade métasta‐
tique. C'est aussi le cas des mélanomes, 
cancers de la peau très agressifs lors‐
qu'ils sont diagnostiqués à un stade 
avancé, et pour qui l'apparition de trai‐
tements innovants a complètement 
changé la donne en situation métasta‐
tique (d'une survie inférieure à 12 mois 
on est passé à près de 50% de survie à 5 
ans). 
 

Quels symptômes ? 
Les symptômes d'un cancer agressif 
dépendent du type de cancer mais ils 
sont similaires à des formes de cancers 
moins agressives.  
 
Causes et facteurs de risque 
Les causes d'apparition d'un cancer 
agressif sont encore mal connues des 
scientifiques. Selon plusieurs études, les 
formes agressives de cancer pourraient 
être dues à des mutations génétiques 
qui induisent des résistances aux traite‐
ments, ou à la réactivation de gènes nor‐
malement inactifs causant un dévelop‐
pement rapide des cellules cancéreuses. 
"Il y aurait un contexte de fragilité géné‐
tique plus une exposition environne‐
mentale plus le hasard qui entre en jeu" 
indique le Pr Anthony Gonçalves. 
 
Diagnostic d'un cancer foudroyant 
L'agressivité d'un cancer peut être 
déterminée au moment du diagnostic, 
après réalisation d'examens.  
Les symptômes peuvent être différents 
dans certains types de cancer agressifs, 
par exemple dans le cas du cancer  
 

du sein inflammatoire. 
"A l'examen clinique, le sein a une pré‐
sentation inflammatoire :  
il est rouge, chaud, parfois douloureux, 
avec un aspect de "peau d'orange" et 
l'évolution a été rapide, en moins de 6 
mois en général" décrit le Pr Anthony 
Gonçalves.  
Une biopsie permet de confirmer le dia‐
gnostic et d'identifier le type de tumeur. 
En fonction de la nature et de la disposi‐
tion des cellules cancéreuses, le méde‐
cin peut estimer les risques de propaga‐
tion du cancer. 
 
Peut‐on soigner un cancer  
foudroyant ? 
Les traitements d'un cancer agressif ne 
diffèrent pas forcément du traitement 
de cancers moins agressifs.  
"Il peut y avoir des traitements agres‐
sifs, comme une chimiothérapie avant 
une chirurgie radicale (mastectomie) 
dans le cas de cancer du sein inflamma‐
toire par exemple, mais des cancers 
agressifs peuvent aussi être traités avec 
des traitements finalement peu agres‐
sifs, comme certaines thérapies ciblées"

BIEN-ÊTRE

 
Pancréas, poumon, appendice... 

Les cancers "foudroyants" ou 
plutôt "agressifs" réduisent 

considérablement l'espérance 
de vie. 

Cancer foudroyant : c'est quoi, quelle 
espérance de vie ? 

Botulisme : symptômes 
typiques, c'est quoi ? 

LE BOTULISME est une maladie paraly-
sante liée à une toxine produite par la bac-
térie Clostridium botulinum. 
Le botulisme est une maladie paralysante 
dû à une toxine (la toxine botulique) pro-
duite par une bactérie (Clostridium botuli-
num). "C'est la toxine qui rend malade et 
non la bactérie elle-même" souligne Chris-
telle Mazuet, responsable du Centre Natio-
nal de Référence Bactéries Anaérobies et 
Botulisme à l'Institut Pasteur. Cette toxine 
est extrêmement puissante et cible les ter-

minaisons nerveuses. Le botulisme ali-
mentaire est le type de botulisme le plus 
fréquent en France. Il est causé par l'inges-
tion d'un aliment contaminé par la toxine 
botulique. "Il n'y a pas de personne à 
risque" précise l'experte. Tout le monde est 
susceptible de consommer des produits 
contaminés. En revanche, les populations 
sensibles (enfants et personnes âgées) sont 
susceptibles de développer des formes 
graves de la maladie et auront naturelle-
ment plus de difficultés à se rétablir. Le 
botulisme infantile est moins fréquent. Il 
survient chez l'enfant de moins de 1 an 
lorsque celui-ci ingère la bactérie qui s'im-
plante ensuite dans le tube digestif et 
fabrique sa toxine. "Il s'agit d'une colonisa-
tion du tube digestif" précise Christelle 
Mazuet. C'est à cause du risque de botulis-
me que le miel est déconseillé avant l'âge 
de 12 mois chez les enfants. 
 
Les symptômes peuvent aller très vite 
"Le botulisme est une paralysie flasque 
descendante" explique Christelle Mazuet. 
 

Cela commence par des troubles de la vue 
(la personne voit double, a les paupières 
qui tombent). 
Ensuite, adviennent des troubles de l'élo-
cution et de la déglutition et un défaut de 
salivation. 
Puis, en fonction de la quantité et du type 
de toxine ingérée, la paralysie peut 
s'étendre aux muscles respiratoires et aux 
membres supérieurs et inférieurs. 
La personne peut aussi présenter des 
symptômes digestifs (nausées, vomisse-
ments, diarrhée...). Ainsi, les formes les 
plus graves peuvent amener à une tétraplé-
gie et à une insuffisance voire à une inca-
pacité respiratoire. Sans prise en charge 
médicale, le pronostic est donc létal. 
 
Quels sont les traitements  
du botulisme ? 
"Le traitement est essentiellement sympto-
matique" explique Christelle Mazuet. "des 
soins respiratoires intensifs avec ventila-
tion assistée seront mis en place dans les 
cas les plus graves pour permettre aux gens 
de respirer". Il existe un sérum qui neutra-

lise les toxines botuliques mais il n'est effi-
cace que s'il est injecté dans les 24 heures 
qui suivent l'apparition des symptômes. La 
grande majorité des malades pris en charge 
rapidement guérissent sans séquelles, mais 
la durée du traitement et de la convales-
cence peuvent parfois durer plusieurs 
mois. Les antibiotiques n'ont aucune action 
sur la toxine botulique, et ne sont donc pas 
prescrits. 
 
Quelles sont les causes du botulisme ? 
Le botulisme alimentaire s'attrape par l'in-
gestion de produits contaminés par la toxi-
ne botulique. Il est le plus souvent lié, en 
France, à la consommation d'aliments en 
conserves de fabrication familiale ou arti-
sanale, plus rarement de fabrication indus-
trielle. Il s'agit notamment de conserves de 
végétaux peu acides (haricots verts, olives, 
asperges). Tous les produits de charcuterie 
"maison" (jambon, jambon cru) sont égale-
ment à risque. Il existe plus rarement des 
cas de contamination avec des produits de 
la mer comme du poisson fumé/ salé-séché 
artisanal.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série historique - France 2025 
          L'été 36 

  Téléréalité - 2026 
           Mariés au premier regard 

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - 2016 
           Independence Day : Resurgence 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Top 14 Saison 2025 
          ASM Clermont / Racing 92 

 Film d'action 
          HongKong - 2001 
           Espion amateur 

  Série de suspense - 2026 
             Meurtres au paradis 

 Série d'aventures Australie - 2025 
          Sa Majesté des mouches 

  Film d'horreur 
           Etats-Unis - Canada 2003 
           Destination finale 2 

  Cinéma Etats-Unis - 2023 
           Lee Miller 

  Comédie France - 2025 
           Anges & Cie 

 Thriller 
          Etats-Unis - Canada 2023 
            Misanthrope 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 54

la chaine 21h00

JEUNE INDEPENDANT 

Film de guerre (Etats-Unis - 2002) 

Mission évasion 
Durant l'hiver 1944, le lieutenant Thomas Hart (Colin 
Farrell) est capturé par un commando de soldats  
allemands et soumis à un interrogatoire intense avant 
d'être interné dans un camp de prisonniers en  
Allemagne. Dans ce lieu où la méfiance règne, il  
croise le chemin du colonel McNamara (Bruce Willis), 
le prisonnier le plus gradé, qui impose des règles 
strictes de survie au sein de la baraque des soldats. 
Rapidement, Hart se retrouve au centre d'une tempête 
de suspicion, notamment de la part du sergent  
Bedford (Terrence Howard), qui le soupçonne d'avoir 
trahi ses camarades sous la torture. 

Film d'aventures (Etats-Unis - 2007) 

King Rising : Au nom du roi 
Dans le royaume d'Ehb, une lutte épique se profile 
entre le roi Konreid et Gallian (John Rhys-Davies), un 
sorcier des ombres assoiffé de pouvoir. Alors que le 
royaume est plongé dans le chaos, Farmer (Jason 
Statham), un ancien maître d'armes, se refuse à 
prendre part à cette bataille qui le dépasse. Sa vie 
tranquille bascule lorsque des créatures maléfiques, 
envoyées par Gallian, assassinent son fils et enlèvent 
sa femme, la belle Muriella (Claire Forlani). Dévasté 
par cette tragédie, Farmer se lance dans une quête 
de vengeance, déterminé à retrouver sa famille et à 
venger la mort de son fils. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:35 12:46 16:35 19:59 21:42

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 12:36 16:17 19:39 21:14

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:42 12:52 16:42 20:06 21:49

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:48 12:57 16:46 20:10 21:53

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 13:00 16:49 20:12 21:55

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:19 12:31 16:21 19:45 21:29

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:35 12:46 16:35 19:59 21:42

PARTENARIAT 
AFRIQUE–CORÉE 
Attaf représente 
l’Algérie à Séoul 
CHARGÉ par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le ministre d’État, ministre 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger et 
des Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, est arrivé hier à Séoul 
(République de Corée) pour prendre 
part à la Réunion ministérielle du 
partenariat Afrique–Corée, prévue les 
1er et 2 juin. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère. Cette 
rencontre réunira les ministres africains 
des Affaires étrangères aux côtés de 
leur homologue de la République de 
Corée. Elle sera consacrée à 
l’évaluation des progrès réalisés dans la 
mise en œuvre des conclusions du 
premier Sommet Afrique–Corée, tenu 
en juin 2024, ainsi qu’à l’examen des 
perspectives de développement de ce 
partenariat et à la préparation des 
prochaines échéances, précise la même 
source. La participation de l’Algérie à 
cette réunion s’inscrit dans le cadre de 
son engagement à renforcer le 
partenariat stratégique avec la 
République de Corée, pays ami, et à 
soutenir les efforts visant à orienter la 
coopération Afrique–Corée au service 
des objectifs de développement fixés 
par l’Agenda continental 2063. 

A. D. 
 
UN ENFANT DE 6 ANS 
BATTU À MORT 
À BÉJAÏA 
Deux suspects arrêtés  

UN TERRIBLE drame a secoué la 
station balnéaire de Tichy, dans la 
wilaya de Béjaïa. Le corps sans vie 
d’un enfant de six ans, portant des 
stigmates de violences extrêmes, a été 
découvert dans un appartement du 
centre-ville. Les auteurs présumés de 
ce crime odieux, un homme et la mère 
de la victime, ont été interceptés par les 
forces de l’ordre alors qu’ils tentaient 
de fuir le pays.  «L’alerte a été donnée 
par un citoyen, incommodé par des 
odeurs nauséabondes suspectes qui 
s’échappaient d’un appartement situé 
en plein centre-ville de Tichy», indique 
la cellule de communication de la 
sûreté de wilaya. En composant le 
numéro vert de la sûreté nationale 
(1548), ce témoin a déclenché 
l’intervention immédiate des éléments 
de la police de la daïra.  Accompagnés 
du propriétaire du logement, les 
enquêteurs ont pénétré à l’intérieur de 
l’habitation. C’est là qu’ils ont fait le 
macabre découvert, le cadavre d’un 
jeune garçon âgé d’environ six ans, 
dont le corps présentait de nombreuses 
traces de violences sévères. Selon les 
premiers éléments de l’enquête 
policière, l’appartement était loué par 
une femme divorcée, mère de deux 
enfants en bas âge (3 et 6 ans). 
Originaire de l’Ouest du pays, elle 
cohabitait avec un homme issu de la 
même région. Le couple de fortune 
subvenait à ses besoins en s’adonnant à 
la mendicité. Armé d’un tuyau en 
caoutchouc, il a roué de coups le 
garçon jusqu’à ce que ce dernier perde 
connaissance, lui infligeant des 
blessures mortelles.  

N. Bensalem 

EN VUE des préparatifs du prochain scrutin 
législatif, le ministère de l’Intérieur, des Col-
lectivités locales et des Transports, sous la 
direction de Saïd Sayoud, poursuit son pro-
gramme de suivi sur le terrain en vue de s’as-
surer de la disponibilité de l’ensemble des 
moyens logistiques nécessaires à l’organisa-
tion de cette échéance électorale. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un communiqué du minis-
tère. En application des instructions du 
ministre Sayoud, des commissions centrales 
d’inspection ont été dépêchées dans plusieurs 
wilayas du pays afin d’évaluer l’état d’avan-
cement des préparatifs en vue des élections 
législatives du 2 juillet 2026, a fait savoir la 
même source, ajoutant que cette nouvelle 
phase de contrôle a concerné les wilayas de 
Jijel, Skikda, Constantine, Guelma, El-
Meniaa, Ghardaïa, Ouled Djellal et Mascara. 

A cette occasion, il est rapporté que des 
réunions de coordination ont été organisées 
avec les autorités locales et les cadres de l’ad-
ministration territoriale. Ces rencontres se 
sont déroulées en présence des représentants 
des délégations de wilaya de l’Autorité natio-
nale indépendante des élections (ANIE), avec 
pour objectif de «faire le point sur le niveau 
d’avancement des préparatifs et d’évaluer le 
degré de préparation logistique requis pour 
assurer le bon déroulement du scrutin», a-t-
on appris dans le communiqué. 
Selon le département de l’Intérieur, les sor-
ties de terrain ont permis aux commissions 
d’inspection de visiter les différentes struc-
tures et infrastructures mobilisées pour l’opé-
ration électorale.  
Les inspections ont principalement porté sur 
les sites réservés au stockage des documents 

et du matériel électoral, de même que sur les 
sièges des coordinateurs de wilaya et de com-
mune de l’ANIE, toujours selon la même 
source. 
Selon le ministère, ces missions visent à véri-
fier la disponibilité et l’état de préparation de 
l’ensemble des installations concernées, tout 
en s’assurant que les conditions matérielles et 
logistiques nécessaires sont réunies pour 
garantir le bon déroulement des préparatifs 
liés à cette échéance électorale nationale. 
Elles s’inscrivent dans le cadre des mesures 
engagées en amont du scrutin législatif du 2 
juillet prochain, à l’aune des dispositions 
introduites par la nouvelle loi organique rela-
tive au régime électoral, modifiant l’ordon-
nance n° 21-01, portée par le gouvernement 
puis approuvée par le Parlement actuel. 

Khalil Aouir

LÉGISLATIVES  

Les préparatifs logistiques passés 
au crible 

Selon un communiqué du 
ministère, cette visite 
s’inscrit dans le cadre du 

renforcement des relations de 
coopération entre l’Algérie et le 
Sultanat d’Oman, notamment 
dans les domaines militaire et 
sécuritaire.  
Au cours de son séjour, le géné-
ral d’armée Saïd Chanegriha ren-
contrera plusieurs responsables 
omanais afin d’examiner les 
moyens de consolider davantage 
les liens de coopération militaire 
bilatérale et d’explorer les pers-
pectives de partenariat entre les 
institutions de défense des deux 
pays. 
A propos de cette coopération, 
il convient de noter que cette 

dynamique fait suite à la visite 
d’Etat du Sultan d’Oman, Haï-
tham ben Tariq, en Algérie, 
effectuée l’an dernier. Cette visi-
te d’Etat a permis de consolider 
davantage les liens historiques et 
de créer un axe diplomatique et 
sécuritaire fort.  
Entre les deux pays, il existe une 
forte convergence de vues sur de 
nombreux dossiers internatio-
naux et régionaux, notamment 
sur des questions concernant le 
Moyen-Orient et les foyers de 
tension actuels. En octobre 2024, 
le président Abdelmadjid Teb-
boune a entamé une visite d’Etat 
qualifiée d’»historique» dans ce 
pays, aboutissant à la signature 
d’une déclaration conjointe pour 

l’établissement d’un partenariat 
stratégique entre les deux pays. 
Depuis peu, il s’est établi une 
réelle amorce dans les relations 
commerciales, marquées par une 
volonté manifeste de les booster 
dans plusieurs secteurs écono-
miques, notamment dans l’éner-
gie, les énergies renouvelables, 
l’industrie et l’agroalimentaire. 
Il convient de signaler que l’Al-
gérie et le Sultanat d’Oman ont 
développé la coopération en 
matière de formation avec 
l’échange d’expertises et le par-
tage d’expériences dans le sec-
teur de l’enseignement supérieur 
et de la recherche scientifique. 
S’agissant de la coopération 
militaire, elle est récente.  

Depuis quelque temps, des délé-
gations du Collège de comman-
dement et d’état-major interar-
mées d’Oman ont effectué 
des visites régulières dans les 
institutions militaires algé-
riennes, à l’instar de l’Académie 
militaire de Cherchell, pour 
observer les programmes de for-
mation et partager les expé-
riences communes. 
L’Algérie entend ainsi, avec la 
visite du général d’armée Saïd 
Chanegriha à Oman, diversifier 
ses partenariats en matière de 
défense mais surtout bâtir un 
nouvel ancrage solide dans le 
monde arabe, plus particulière-
ment dans les pays du Golfe. 

Hachemi B.

COOPÉRATION MILITAIRE 

Chanegriha en visite à Oman
Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale 

et chef d’état-major de l’Armée nationale populaire (ANP), a entamé, hier, une visite officielle au Sultanat 
d’Oman. Cette visite intervient à l’invitation du vice-amiral Abdallah Ben Khamis Ben Abdallah Al Raïssi, 

chef d’état-major des Forces armées du Sultanat. 

Saïd Chanegriha. 


